
Les travailleurs étrangers
Chaque année au mois de février ,

l'OFIAMT procède à un e  enquète  sur
Ics effect i fs  des t ravai l leurs  étrangers
oecup és en Suisse e* soumis au contròie.
Le jour de l' enquète , on comptait dans
notre  pays , 166.210 travailleurs étrangers
contre 149.987 dénombrés à la mème daie
cn 1954 ct 90.112 cn 1950. Sur le total
143.406 , soit le 86,3 % étaient des
ouvriers au bénéfi ce d' un permis de
séjour d' une durée limi*ce ou dcs sai-
sonniers , le reste 22.804 , soit le 13,7 %
étaient  dcs frontaliere.

Sur Ics 143.406 au bénéfic e d' un per-
mis dc séjour d'une durée l imitée  le nom-
bre dcs saisonniers , comme cela va dc
soi, était relat ivement réduit , au mois dc
février.  Il s'agit donc , comme d'ailleurs
le précis e l'OFTAMT , dc travai l leurs
oecupés toute l' année. En fait , en jan-
vier ct févr ier  1955, 6.3S3 saisonniers
obtinrent un permis de séjour.

D'après le Message du Conseil federai
qui accompagné Ies comptes d 'Etat  de la
Confédérat ion , en 1954 , l' effect i f  des
ouvriers étrangers oecup és cn Suisse a

LA PREMIÈRE AUTOROUTE SUISSE NE CONNAIT PAS LES CROISEMENTS

L'autoroute Sud de Lucerne, la pv.mièrc auto, oute suisse sans croisement vient
d'ètre achevée après une année et demie dc travaux ; elle sera inaugurée sous peu,
Au fond . à droite , on reconnait, un pusage sous voies et, à droite en haut la bifurca-

tion de 1 ancienne route qui sera remplacé par la nouvelle autoroute.

augmenté  de 25.000 unités par rapport à
1953. Il a at' eint le chiff re  total de
315.000 personnes. L'écart entre les
chif f res  dc l'OFIAMT et ceux dc la
Confédération provient du fait que les
données recueillies par l'OFIAMT ne
conccrnent quc Ics travai lleurs étrangers
recenses le jour « J » du mois de
février , date à laquelle , il fut  procède à
l' enquète.

Zurich cst dc loin le can 'on qui cm-
ploie lc plus dc travailleur s étrangers
34.731 au jour dit de février. Il est suivi
à distance par Berne avec 17.577
ouvriers . Argovie ct Saint-Gali ' viennent
ensuite avec respectivement 13.167 et
12.121 travailleurs étrangers.

Les branches où la penurie de la main-
d' ceuvre national e est devenue chronique
sont l' agr icul ture , l 'hòtcllcrie et le ser-
vice de maison. Ces trois branches occu-
paicnt à elles seules , le jour du recense-
ment 86.000 personnes , soit lc 51,6% du
total.

Sur Ics 166.000 étrangers cnrcgis *rés en
février 1955, on comptait 95.661 femmes
et 70.542 hommes. Les branches qui occu-
pent la main-d' ceuvre fémininc  sont le
service dc maison 37.559, l'hòtcllcrie
25.462 et l' industrie texti le 10.363.

Quant  à la répartition par na 'ionalité ,
elle se présente dc la manière suivante:
Ics Italiens sont Ics plus nombreux
77.S72; v iennent  ensuite les Allemands
45.327; puis les Autrichiens 30.892. Dans
l'industrie dcs machines ct des métaux
Ics I tal iens constituent la moitié des
ouvriers étrangers ct les Allemands près
du tiers. Dans le textile , Ics Italiens for-
ment environ les deux tiers de la main-
d' ceuvre étrangère. Les Allemands ct Ics
Autr ichiens se partagcnt à peu près lc
tiers restant.

Rcmarquons  quc cette statisti que nc
ment ionné quc 8.309 travailleurs étran-
gers pour le bà t iment , ce qui nc saurait
donner une image cxacte de l' emploi dc
la main-d ' ceuvre étrangère dans cct*c
branche. Il f au t , toutefois , tenir  compte
que le bàt iment  est , au mois de février ,
en pleine morte saison.

En cc qui concerne Ics t ravai l leurs
i ta l iens , rappelons que selon la conven-
tion étàblie entre la Suisse ct l 'I tal ie , les
ouvriers i taliens ont droit à un permis
d'établisscment quand ils ont .séjourne
chez nous sans in ter rupt ion  pendant dix
ans. Celui qui cst en possession du per-
mis d' établisscment es* libre dc s'ins-
tallcr où il veut  pour travailler.  En revan-
che , le possesscur d' un permis dc séjour
cst lié au canton qui a délivré l' autori-
sation.

D'une manière  generale , on peut dire
que la courbe de l' emploi des travail-
leurs étrangers est parallèl e à celle de la

LES OFFICIERS SCF RECOIVENT LEUR
BREVET

Les hommes ne sont plus seuls à servir
dans l' armée et les femmes app.rtcnt. elles
aussi , leur part en servant la patrie. Les
Services complémentaires féminin .s ont su
faire harmoniscr Ics exigences dc la dis-
ci pline militaire avec celles très spéciales
d une organisation militaire fémininc.
Dans la sulle de musique du Séminaire dc
Kreu/.lingen les officiers SCF ont recu leur
brevet au cour»-- d une cérémonie et ont
prète serment (notre plinto) devant le col.

Schindlcr

Le rhumatisme, brevet de longue vie
ou maladie incoratole

(De notre correspondant particulier)

S'il cst une maladie dont tout le
monde parie, dont beaucoup de gens
souffrent , dont presque personne ne
guérit, c'est lc rhumatisme.

On avait coutume au début du siè-
cle d'attribuer aux excès gastronomi-
ques de nos aieux cette fameuse dia-
thèse arthri'ique qui provoqué de si
violentes douleurs.

On distinguait le rhumatisme soi-di-
sant vrai, aigu ou chronique, du rhu-
matisme infectieux , ou pseudo-rhuma-
tisme cause, par exemple , par la scarta-
tine ou la blennorragie. Et l'on ne
manquait pas d'affirmer, s'il s'agissait
du « vrai » rhumatisme qu'il était un
véritable brevet de longue vie , préser-
vant d'une manière certaine de la tu-
berculose. .

Le praticien prescrivait , sur une
belle ordonnance :

1) Un regime alimentaire sevère (on
aimait jadis les régimes où il fallait
peser minutieusement la nourriture^ et
du salicylate.

2) Des massages et dcs bains de va-
peur. 

^3) Une cure dans une station ther-
male.

Le patient suivait à la lettre ces sa-
vants conseils, guérissait rarement,
voyait plutót son état empirer, et mou-
rait à moitié paralysé ou grandement
diminué, quclquefois, en effet très
vieux.

LE RHUMATISME. DÉFENSE
DE L'ORGANISME 1
Puis la médecine, qui est changeante

comme les jolies femmes, modifia tou-
tes ces données, dignes d'un autre àge.
II ne fut plus question de « diathèse
arthrique », conception tout à fait er-
ronee. Et l'on accabla, avec la blen-
norragie et la scartatine, la syphilis et
la tuberculose de tous les péchés rhu-
matismaux.

La syphilis ct la tuberculose ont été
fort à ta mode il y a quelques années
quand il s 'agissait de cas médicaux
difficiles ou rares. On imputait à ta
première lc rhumatisme déformant et ta
terrible nevralgie du trijumeau, et à ta
seconde certaines formes d'arthrose.
Rien ne prouve du reste, à priori , que
l'on avait complètement tort.

Aujourd'hui , ta médecine suppose
que Ics douleurs dites « rhumatisma-
les » sont des états de défense de l'or-
ganisme contre les ennemis divers qui
l'attaquent. En effet , en dehors des
maladies infectieuses , le surmenage, les
soucis, les chagrins , les traumatismes,
peuvent provoquer cette fameuse af-
fection , quclquefois redoutable et tor-
turante.

LES REMEDES « MIRACLE »
Au point de vue pratique , alors que

peut, que doit faire le malheureux rhu-
matisant pour essayer d'échapper à
son mal ? La solution ta plus logique ,
en apparence , cst d'aller consulter un
médecin. Bien sur !

Mais comme le choix du praticien
exi ge de la prudence ! car beaucoup
trop hélas , vous promcttent le miracle ,

conjoncture .  Chaque recul du degré
d'occupation eonduit  à une d iminut ion
du nombre des ouvriers étrangers e*
inversément , chaque poussée dc la
conjoncture à leur augmenta t ion .

D'autre part , rappelons que l 'I ta l ie
observé très la rgement lc droit de reci-
proche cn cc sens qu 'elle accordc sans
d i f f i cu l t é  aucune  un permis de séjour et
de travail  aux  ouvriers  qua l i f i é s  suisses
qui peuvent faire état  d une  place dans
le pays.

I I .  v. L.

vous ordonnent de multiples piqùres.
fort coùteuscs, et ne vous guérisseni
jamais 1

Si le malade est curieux, il lit des
revues de vulgarisation medicale dans
lesquelles on parie de ta cortisone,
vantée par les Américains, ou de l'a-
vrénaline , prónée par les Anglais , car
bien entendu, il n'est plus question
d'iode , de soufre ou de salicylate , vieil-
les médications tout à fait hors d'u-
sage.

Parfois encore il parcourt, dans un
« Digest » ou dans un journal natu-
riste , un article qui vante les vertus
extraordinaires de telle ou telle piante.
Selon son caractère , il essayera l'un
ou l'autre de ces traitements. Il sera ,
peut-étre , soulagé momentanément, il
ne sera pas guéri.

Si notre malade possedè un poste de
radio, il peut apprendre par les émis-
sions du professeur agrégé chef dc
service , l'existence du fameux «Centre
de Rhumatoloeie » d'un grand hòpital
parisien. Les journaux, bien entendu,
ne manquent pas de vanter son équipe-
ment « le plus moderne d'Europe ».

Après avoir essuyé beaucoup d'é-
checs, et s'il habite une grande ville
notre malade sera probablement tenté
d'aller consulter ces illustres spécialis-
tes.

Arrivé au Centre , il apprendra qu'il
faut étre envoyé par un médecin par-
ticulier pour étre examiné et que Ics
honoraires ne dépassent jamais 50
francs par séance. On est en démocra-
tie , que diable, ou l'on n'y est pas 1

Dans un cadre luxueux, avec cour-
toisie glacée on lui appliquera mécani-
quement, comme le fait de nos jours
la médecine officielle , inhumaine ct
sans àme, radiographie, radiothérapie ,
piqùres variées, et le traitement bar-
bare que l'on appclle par euphémis-
mc : tractions vertébrales douces 1...

Selon lc bon vouloir du dieu J_ a-
sard, le malade sera amélioré... ou ag-
gravé.

LE MAL N'EST PAS
INCURABLE, MAIS...
Si le rhumatisme n'est pas en lui-

méme un brevet de longue vie , comme
le prétendait une conception surannée,
faut-il passer d'un extréme à l'autre
et croire qu'il est vraiment une mala-
die incurable ?

La question est complexe et l'on doit
répondre avec prudence. Il semble quc
si certaines formes aigué's, quelquefois
très graves , peuvent ètre quand méme
vaincues, par contre , Ics formes chro-
niques, elles , dans l'état actuel de la
science, ne le peuvent pas.

Tant que la cause cxacte du mal ne
sera pas découverte, le chemin de ta
guérison resterà barre.

Cette cause , cherchéz-là , ó vous, mes
frères les malades , en anal ysant avec
patience les réactions de votre organis-
me. Et peut-ètre , par raisonnement, ou
par intuition , la trouverez-vous mieux
que votre praticien.

C'est cn tout cas, ta gràce que je
vous souhaitc d'un cceur fcrvent.

A.S.

Taunton et ses souvenirs
Parmi Ies vieil les églises d 'Angleterre

dont l 'Etat  a assure l' existence en consa-
crant dcs subsides substantids à leur res-
taurat ion , il v a celle dc Taunton qui es'
un impor tan t  centre agricole du Somer-
sct. St-Mary Magdalen , son eglise , esl
une des plus belles de sty le gothique per-
pendiculaire  qu 'il y ait en Angleterre  ;
l 'édifice es* pourvu dc deux ailcs ct il esl
surmonté d' une tour de p ierre , r ichemenl
scul ptée . qui s'élève jusqu 'à 51 m. dc hau-
teur .  A coté , on voit Priory Barn , dern ie i

vestige d' un prieuré du 12c siècle qui cui
son heurc d'importancc au 15c siècle ,
mais qui , abandonné . était déjà cn ru inc
deux cents ans plus tard , quand sévit la
guerre civile qui , dans ccttc région , cut
un caractère d' acha rnemen t  tout particu-
lier.

En face, lc chàteau dc Taunton , dont
certaines parties remontent  au 12e siècle
fu t  héroiq u c m e n t  défendu par Blake con-
tre les royalistes. C' est dans la grande
salle — ac tue l lement  musée locai —
qu 'curcnt lieu les Assises sanglantes au
cours desqucllcs , en 1685, après la défa i t e
du due de Monmouth à Sedgemoor , lc
juge condamna 385 dc ses partisans à la
déportat ion ct 97 à la mort. C'est d' ail-
leurs  à Taunton , au coin dc la place du
marche , quc le due de Monmouth fut
proclamé roi — contre Charles II — et ,
à deux pas , l 'hòtcl lcr ie  du Whitc Hart
fut  alors lc quartier general du general
Kirke qui f i t  massacrer une bonnc cen-
taine de ceux que le juge avait condamné
au bannisscment.  Mais , à part ces sou-
venirs macabres . Taunton  est une bour-
gade des plus attrayantes ct la campagne ,
aux environs , cst une dcs plus belles qui
soicnl

•k L'AIR DU TEMPS

Un plaisantin ?
ON a beau ètre fortement  porté sur la

galéjade , il est des circonstances où une
certaine prudence s'imposerait.

C'est du moins ce qu 'a dù penser le
brave maréchal Boul ganin e, président du
Conseil des ministres de l 'U.R.S.S., lors-
qu 'à leur arrivée- a Belgrade son collègue
AI. Nikita Khrouchtchev , secrétaire g ene-
ral du Parti communiste soviétique , se
mit en devoir d ' expli quer les événe-
ments qui aboutjrent à la rupture dc
1948.

Surtout que M.  Khrouchtchev s'adres-
sait, cn des termes qui se voulaient pathé -
tiques (sans doute pour corser la bla-
gue), au « cher camarade Tito » , aux
« chers camarades membres du gouver-
nement et dirigeants dc l 'Union des
communistes yougoslaves » , et aux
« chers camarades et citoyens ».

Car il est bien évident que la fa c on
dont le secrétaire general du P. C. sovié-
tique commenta la crise survenue à
l 'epoque pour en rejeter la responsabilité
sur Bérla , relève plus de la plaisanterie
que d' une interprétation plus ou moins
orthodoxe des faits.

Mais peut-ètre M.  Khrouchtchev avait-
il simplement envie d'amuser la galerie,
quitte pour cela à plaisanter a propos
d'un mort ?

Car enfin , si ce devait étre la f a u t e  à
Béria , il faudrai t  rcviser de suite bon
nombre de conceptions , Béria , à ce taux-
là, pouvant étre sans autre chargé , si
j ' ose dire , de tous les péchés d 'Israel.

Et dire qu ii y  a dcs gens qui croient
les politiciens austères, «.t la politi que
chose ennuyeuse !

. X X  '" Jean-Louis Rebetcz.

Dans Ics chantiers « 3 Maj .» à Rijcka (an-
ciennement Fiume) cut lieu le lanceincnt
du bateau à moteur « Silvretta » , construit
pour la Soeiété Suisse Maritime « Ocea-
nia » . Il s agit là d'un cargo à moteur, lc
premier d'une sèrie de trois cargos dc
10 6.10 tonnes chacun. Equipe de moteurs
Sulzer , e Silvretta » atteindra une vitesse
de 13,5 mentis en fournhsant 4900 chc-
vaux-vapeur. .. Silvretta » est le premier
navire construit en Yougoslavie pour un

pays étranger
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Départ de Sion du Tour de Suisse
Une organisation impeccable

Hier matin , à l'heure prévue , ta caravane du Tour
de Suisse a quitte Sion.

Les coureurs ont pris le départ devant l'Hotel de
ta Paix. Ils furent acclamés au passage par une foule
enthousiaste massée sur les trottoirs de la rue de
Lausanne et du Grand-Pont.

Une demi-heure avant que soit donne le « partez »
traditionnel , le service d'ordre , assure par ta gendar-
merie valaisanne et ta police locale était absolument'
au point , parfaitement réglé dans le détail.

Les milieux officiels du « Tour de Suisse », la ra-
dio/ les journalistes, tous ont unanimement reconnu
l'excellence de l'organisation de l'arrivée et du dé-
part de l'étape valaisanne. Le mérite en revient au
Cyclophile sédunois, spécialement à MM. Albert-
Walpen, Willy Hoch et Gerard Lomazzi , ainsi qu 'à
Marius-Alec Coudray, Paul Morand jr. , Robert Cli-
vaz, aux aides, etc.

N'oublions pas d'associer aux hommages que nous
adressons à ceux qui se sont dévoués le nom des
hommes du service municipal des travaux publics.

Enfin, un bon compliment va à ta population sé-
dunoise, disciplinée, qui a su montrer son admira-
tion aux as de ta route sans demorder les palissades-
et sans rompre les indispensables barrages.

Soulignons encore l'amabilité du chef de ta gare
du Bouveret qui a fait tout son possible pour éviter
l'arrèt du tour en retardant le départ d'un train afin
de rendre libre le fameux passage à niveau. .

Que nos gendarmes, si dévoués, recoivent les plus
chaleureuses félicitations.

De leur passage en Valais et surtout à Sion, cou-
reurs et officiels garderont un excellent souvenir.
N'est-ce point là une exceliente reclame pour notre
tourisme ? C.Q.F.D.

L'observateur

Ferdi Kubler enlève
magnifiquement l'étape

à Locamo

.«̂ is-̂ iî ssjgtójKp*»**. - -'; ''** l

A l'encontre des prévisions nessimistes, la Se étape
de Sion a Locamo fut celle de la splendide lutte et
de la magnifique victoire d un coureur hors classe :
le champion suisse Ferdi Kubler. Les ieunes avaient

lance une attaque contre le crack de la « Tebag »
fatigue pur ses cvforts si.H.airr*. de la veille : au
sommet du Simplon il comptait 2' 30" de retarti . Ma's
le grand lut teur  crocila dur. Chassant seul il rejoint
le groupe de téte déjà dans la gorge de Gondo et
battìi au sprint Koblet et Ockers, gagnant une ma-
gnifi que victoire.

Voici les passages au sommet du Simplon , comp-
tant pour le Grand Prix de la montagne :

1. Boni , 10 points; 2. Pasotti , 9; 3. Clerici , S;
4. Van Cauter , 7; 5. Brankar t , 6; 6. Schellenberg ,
5; 7. Reisser , 4 ; 8. Koblet , 3; 9.' Ockers , 2;
10. Metzger, 1 p.

Classement g eneral du Grand Prix de la mon-
tagne après la cinquième étape :
1. Schellenberg, 25 points; 2. Boni , 22; 3. Clerici ,
19; 4. Van Cauter et Koblet , 1S; 6. Kubler , 15;
7. Holleinsten , 11 ; 8. Ockers , 10; 9. Padovan , Cro-
ci-Torti et Pasotti , 10 p.

CLASSEMENT DE L ETAPE
1. Ferdinand Kubler , Suisse Ics 202 km. en

5 h. 52' 18" ; 2. Hugo Koble *. Suisse; 5. Stan
Ockers , Belgique; 4. Otto Meili , Suisse; 5. Emile
van Cauter , Belgique;  6. Guido Boni , Italie;
7. Ernst Traxel , Suisse , S. ex-a*quo: Max Shcllen-
berg, Suisse , Jan Nolten , iHollandc , Carlo Clerici ,
Suisse , Antonio Gelabert , Espagne , Jean Brankart .
'Bel gique , Pierre Pardocn , France , Marcel Huber ,
Suisse , Raymond Reisser , France , Martin Metzger ,
Suisse , Nicolas Morn , Luxembourg,  tous le mème
temps que Kubler ;  18. Arri go 'Padovan , Italie , 6 h.
02' 06" ; 19. Tranquillo Scudellaro , Italie; 20. Vi-
gente Iturat , Espagne, etc .

CLASSEMENT GENERAL
1. Hugo Koblet , Suisse , 32 h. 33' 22" ; 2. Stan

Ockers , Belgique , 32 h. 33' 53" ; 3. Max Schellen-
berg, Suisse , 32 h. - 33' 56"; 4. Carlo Clerici , Suisse ,
32 h. 34' 02" ; 5. Raymond Reisser , France, 32 h.
36' 07" ; 7. Ferdinand Kubler , Suisse , 32 h. 3S' 46";
7. Antonio Gelabert , Espagne , 32 h. 41' 53" ; 8. Jan
Nolten Hollande , 32 h. 41' 57" ; 9. Marcel Huber .
Suisse , 32 h. 41' 58" ; 10. Jean Brankart , Bdgique,
32 h. 42' 42" ; 11. Arri go Padovan , I tal ie , 32 h. 43'
10".

Ì9> AUTOMOBILISME

Une cot.rse intéressante
Dimanche  19 ju in  1955 se d'éroulcr.» odic course de

còte Sion-Champlan , organisée par la Section valai-
sanne de l'Automobile-Club de Suisse. Les sportifs
ne voudront  pas manquer  d'assister à cette épreuve
intéressante. Le public cst inv i te  à se rendre nom-
breux à cette mani fes ta t ion  sport ive importante .

&> AV'ATION

'. ITALIE, LA SUÈDE ,ET L'ALLEMAGNE SERONT
'ÌKPRKSENTÉES AUX FÉTES A..R0N \UTIQUES

DE GENÈVE

Dès lundi. à la première heure. deux ch inti .rs ont
été ouverts à l ' a é r o p o r t .  Dans le grand han-
gar , le? premiers travaux d' aménagement de l'Expo-
sition * 50 ans d' aviation • ont commen.é. Rappe-
lons que les divers stands occup.ront une superfi-
cie dc 4 .500 m2, les compagnies qui exp'oitent des
services à Genève prés enteront  leur activité srj .s
forme? diverses et mtre compagnie nationale Swis-
sair  aura un stand où l' on pourra considérer le clé-
/eloppcment de l'aviation dans notre p.ys.

Le deuxième chantier  s'ouvrira vers Feuillasse , de
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Frau Léonore se souleva à demi sur sa chai se
comme pour se jeter à genoux.

Sanine Li retint.
— Frau Léonorc ! Que fa i tes -vous  ?
Elle saisit convuls ivement  les mains  du j eune

homme.
— Vous me promettez ?
— Mais , Frau Léonore , un moment... comment

voulez-vous... ?
— Non ! promettez-moi ? Si vous ne voulez pas

que jc meure à vos pieds ?
Sanine ne savait plus où il cn était. Pour la pre-

mière fois de sa vie il se t 'ouvait aux prises avcc le
sang i ta l ien en ébul l i t ion .

-- Je ferai tout  ce quc vous voudrez , dit-il. Je
parlerai à Fraiilein Gemma.

Frau Léonorc poussa un eri de jwic.
— Mais , bien entendu , je ne garantis  pas le résul-

tat dc l'entreprise ! ajouta  Sanine .
— Oh ! ne me refusez pas votre aide. Ne ine la

refusez pas , dit Frau Léonorc d' une voix supplian- 1 qui se passait  en lu i .
te. J ' ai votre promesse 1 Vous réussirez ! En tout  «- Quelle tournée  ! nui rmurèrent  involontaircmcnt
cas , je n 'y peux plus rien , moi I e l le  ne m 'écoute i sc , ; lèvres ! Un demon , di t  sa mère ! Et c 'est moi
P' us - I qui dois lui  donnei - des conseils... Et quels conseils ?

— Elle  vous a déclare catégo- iquement  qu 'elle ne . . . . . ,- , , , .,,
, i ... . , , M T-i  i - , i i ,- La tete lu i  tournait. Et au-dessus de ce tourbillonveut p lus  epouser M. Kluber  r demanda Sanine , . . . ,. , , , ,

-,„-.*.c ,,„ !„_ ¦. ,„» ,l„ ,- ;i .-, ., "c scnsations si diverses , de ces lambcaux de pen-apres un instant  de .silence. , . ,, , . . . , . , , 'r-n i - i  SL'es qui  I obscdaient , plan.u t sans cesse image de— tllc a tranci le  la quest ion cornine avec un ,, ' . . ,
couteau. C'est tout le por t ra i t  de son pére Gio- Gemma grayéc pour toujours dans sa mémoire pen-
vanni  Batt ista . Elle est te r r ib le  ! tla" cctt

t
B 
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laude nul [ SC50UCC d «-«tru-tò . à cette

sombre Fenètre , sous la elarte des etoiles fou rmi l -
— Tcr-iblc ? Fràulein Gemma ? lantes 1
— Oui , un démon ! mais  en mème temps un an- YVIV

gè 1 El le  vous écoutera. Vous v iendrez  b ien tó t
n 'est-ce pas ? Oh ! mon cher ami , oh ! mon ami
russe 1

Frau Léonorc se leva impétueusement  et du mème
élan saisit la tète du j eune  homme.

— Rccevez la bénédiction d' une mère , et don-
nez-moi dc l' eau !

Sanine  presenta à madame  Roseli] un verre d' eau ,
lu i  p '-omit sur l 'honneu r  qu 'il la rc jo indra i t  sans
(a rde r , la reconduisi l  jusqu 'à la rue , et revenu dnns
la chambre , se laissa al ler  à son étonnement :

«• Voilà la vie qui commence à tourb i l lonner  1 »
Il ne chercha pas à s'analyser ni à démèlcr cc

Sanine  s'approcha de la maison de madame Ro-
sel l i  d' un pas indécis . Il  avait  des pal pitat ions de

coeur ; il sentait  et entendait  mème un bat tement
sous ses cótes.

Que dire à Gemma ? Et par où commencer ?
11 fit  le tour dc la maison au lieu d' entrer par

la confiserie. Dans l'étroite antichambre il rencon-
tra Frau Léonore , très contente et en mème temps
remp lie d' appréhension.

— Jc vous ai attendi! , a t t endu  ! dit-elle à voix bas-
se... serrani tour à tour chaque main du jeune hom-
me dans les siennes. Allez dans lc jardin , elle y
cst. N'oubliez pas que j 'ai mis en vous tout mon
espoir !

Sanine entra dans le jardin.
Gemma était assise sur un banc dans une alice.

Elle t r ia i t  d' une grande corbeille de cerises les fruits
les plus nuìrs et les met ta i t  dans une assiette.

Le soleil était à son déclin. Il était  six heures
passée , et dans les larges rayons obli ques dont le
soleil  inondait le jardin , il cntrai t  plus dc pourpve
que d'or.

Parfois , cornine à mi-voix , et sans hàte , Ics feuilles
murmur . i i -cnt  entre elles , et des abeil les  rc tardatai-
res bou'donnaicnt , voletant d une f l eu r  à l' autre ;
au loin , une tour terel le  roucoulait monotone et in-
Fntigablc.

Gemma étai t  co i f lée  du mème chapeau rond qu 'elle
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1 autre cote de la piste , où l'on va procéder au mon-
tage des tribunes pour le meeting.

A propos de la manifestation aérienne , de nouveaux
engagement? sent parvenus. aux organisateurs.

L'ambassade d'Italie à Berne a prévenu télépho-
hiquement le ComUié d'organisation que son pays
participera aux Fètes aéronautiques de Genève.

Le grand champion al lemand d' acrobatie en pla-
neur , M. Faldeibaum , a envoy é, de son coté , sa feuil-
le d' engagement.

La Suède a confirmé la venue de trois Saab J - 29.
appareil surnommé • le tonneau volant  » .

Jurant tcule la durée de l'exposition , du 24 ju in
au 17 ju i l l e t , la maison Héli Suisse effettuerà des
vois de propagande, avec passagers, à l ' aéroport.

M. Ed. Koesder , président de l'Avia et vice-prési-
dent  du Co-nité d'organisation. a recu à l' aéroport
les troi- at'achés, dent  le colonel Burris, altp .ché de
l'Air de l'ambissade des Etats-Unis . qui désiraicnt
visiter notre aéroport et obtenir eie:  piécisions sur
les installations techniques  qui  seront prévues du-
rant les journées des 25 et 2(i ju in , réservées au mee-
ting.

CHRONIQUE n SUISSE
Ericore les prix indicatifs

des vins
Le Conseil federai vient de répondre à une ques-

tion de M. le conseiller nat ional  Pidoux , lui deman-
dant pourquoi il avait f ixé , pour la récolte de 1954,
des prix indica t i fs  ne correspondant manifestement
pas aux frais de production dans p lus d' une contrée
du vi gnoble.

Selon son communiqué , ces prix ne peuvent étre
établis qu 'en fonetion du coùt de production moyen
d'un grand nombre d'exploitations. Celui-ci n 'étant
pas encore suff isamment  connu , on s'est contente
dans la plupart dcs cas dc relever de S ct. les prix de
1951, et l' on prétend avoir ainsi ag i en parfaite con-
naissance de cause.

Mais se souvient-on à Berne que 1951 était une
année de crise , où l' on prati quait  dcs prix de liqui-
dation , nc tenant pas le moindre compte des frais
de production ? Sait-on que , dans maintes régions
ces prix s'étaient entre temps relcvés d' eux-mèmes
sans l' in tervent ion des pouvoirs publics , de bien plus
quc de 8 ct ? En consé quence . établir dc la sorte les
prix indicat i fs  de 1954 , c 'était cn réalité susciter une
baisse dans cclles-ci : ces prix y ont été fixés de 5
à 10 ct. au-dessous de ceux qui étaient effectivement
pratiques en 1953. L'intervention du Département
federai dc l'economie publique a donc seme un com-
plet désarroi sur leur marche , alors que Ics perspecti-
ves dxcoulement s'y annoncaient favorables. Le Con-
seil federai prétend dans son communiqué que , hors
dcs cas du blocagc* et de la prise en charge , le mar-
che demeure règi uni quement  par la loi de l'offre
ct de la demande. Cette aff i rmat ion s'est avérée
inexacte en ce qui concerne les « 1954 » : aussitòt
que le commerce a eu connaissance des prix indi-
catifs , il en a fai t  des prix-plafonds , sans rapport
avec l'état de l' of f re  ct de la demande , et la promul-
gation a été ainsi exactement à l' encontre diF-tJ-Ut
poursuivi , qui était d' assurer aux producteurs des
prix couvrant leurs frais  de production. J .D.

Avec les délégués de l'U.C.S.
à Lucerne

La 66e assemblée annuel le  des délé gués de l 'Union
suisse de.s cooperatives a eu lieu Ics 11 et 12 juin
1955 dans lc cadre histori que et merveil leux de Lu-
cerne. Plusieurs délé gations étrangères sont venues
apporter  leur  message mix coop érateurs de Suisse
et les vceux de succès et prosp érité des coop érateurs
de leurs pays.

Au Palais des Arts  et des Congrès , M. le Dr b.c.
H. Kiing a salué les délégués venus de tous les
coins de la Suisse et ceux de l'étranger.  Dans son al-
locut ion présidentiel le  il releva l ' importance de la so-
l idar i té  et de la cohésion intér ieure des membres de
l 'Union pour la prosp érité économi que ct son dé-
veloppement.  Leur devise « Toutes forces unies » in-
carne le sens de leur mouvement  et reste leur base
idéolog i que. l'ne vér i table  cooperative ne connait
pas de doctrine politi que uni la terale .  Elle se con-

centro sur une foi ct un . but : le service de son pro-
chain. M. Ernest Hcrzog, conseiller national et pré-
sident dc la direction de l 'Union a fait le rapport
annuel qui était approuvé. Les comptes de l' exerci-
ce 1954 sont adoptés ; décharge cst donnée aux or-
ganes responsables. L'utilisation proposée de l'cx-
cédent est approuvée. Se fondant sur une proposi-
tion de la Direction dc l 'Union , les organes de l'U-
nion ont soumis la résolution sur « la position de
l'UCS à l ' égard des problèmes agricoles » à leurs dé-
légués. L'UCS a dc tout temps voué la plus grande
at tent ion à l' agr icul ture  ainsi qu 'à la sauvegarde de
la paysannerie .  Les sociétés coop ératives dc consom-
mation fi gurcn t parmi Ics pr incipaux acheteurs de la
product ion agricole indi gène. Comme par le passe
l'USC considéré tous les efforts susceptibles de ren-
dre l ' agr icul ture  suisse forte et capable. Une confé-
rence intéressante et riche en documentation fut  don-
neo par M. E. Jagg i , directeur dc l 'Union suisse des
pavsans.

La salle du Palais dcs Arts et des Congrès , remplie
dc délégués et de leurs invités , témoignait du vif in-
térét qu 'ils portent à l ' assemblée dc l'USC. Plu-
sieurs délégués du Valais suivaicnt avec une grande
attention les débats concernant les question agricoles.

L'-excursion en bateau sur le lac des Quatre Can-
tons , d imanche après-midi , a procure aux congressis-
tes le plaisir de goùtcr au charme et la beauté de
ce lac connu dans lc monde , et des lieux charges
d'un riche et glorieux passe. ' L.B.

• TV Information
LA COLLABORATION DES ÉCRIVAINS
A LA TV EST INDISPENSABLE
La télevision offre donc aux écrivains , chez nous

aussi , à coté du livre et de la scène , à coté du cine-
ma et de la radio , un nouveau champ d'action. Elle
a d' autre part à remplir un ròle social. L'homme
moderne dispose de loisirs accrus. La télevision doit
l' aider à en tirer un profit raisonnable. Comme la
parole et l'action tiennent dans les émissions télévi-
sées un róle bien plus grand que la musique , par
exemple . de ce point de vue encore , la collaboration
des écrivains et ses programmes est indispensable. La
télevision rendra d'ailleurs aux écrivains , estime le
directeur general des PTT , les services qu 'ils lui au-
ront rendus : aux dramati ques , aux poètes , aux au-
teurs qui travaillent pour elle , la télevision , ainsi que
le prouvent nombre d'exp ériences étrangères , vaut
de nouveaux lecteurs , comme elle vaut au théàtre de
nouveaux spectateurs.

CET AUTOMNE, UN GRAND CONCOURS
DE PIÈCES DE TÉLÉ-THÉATRE
En Grande-Bretagne , en France , en Allemagne ,

aux Etats-Unis aussi , cette collaboration entre les
écrivains et la télevision est déjà du domaine des
faits. Les sociétés d'émissions ont entrepris de grands
efforts pour la développer. Comme la télevision a
ses exigences particulières , qui ne sont nullement
celles du théàtre , du cinema ou de ta radio , comme
Ies téléspectateurs ont également leurs exigences ,
qu 'ils sont mème- fort portes à la cri t ique , ces socié-
tés ont fait  en'- _ *_ rte "de permettre aux écrivains qui
le souhaitaient d'apprendre le métier d'écrire pour la
télevision. Elles ont organisé des cours , passe des
commandes , appelé au studio des auteurs en les
priant dc présenter de leurs ceuvres au public. La
télevision suisse , elle , se propose d'organiser cet
au tomne  entre les écrivains suisses un grand con-
cours de p ièces de « télé-théàtre ».

r»ES RÉALISATIONS UTILFS
La télevision , conclut M. Weber , peut corrompre

l' esprit. Elle peut aussi l'élever. Si la puissance qui
réside dans le mot et l'image lancés à travers l' éther
est mise au service de l'homme , la télevision aura
trouve sa voie. Nous n 'en attendons pas de miracle.
Nous en attendons des réalisations utiles. La collabo-
ration des écrivains contribuera à permettre ces réa-
lisations.

LES TESSINOIS CAPTENT
LES ÉMISSIONS ITALIENNES
Les statisti ques prouvent qu 'actuellement , au Tes-

sin , dans les régions où Ics émetteurs italiens peu-
vent ètre captés , 16 pour cent des familles possèdent
leur récepteur de TV.

«
avait mis pour aller à Soden .

Elle regarda Sanine sous l'aile repliée de son
chapeau et se pencha dc nouveau sur la corbeille.

En s'approchant de Gemma , Sanine ralentissait in-
volontaircmcnt le pas , et , l' abordant :

— Pourquoi tricz-vous ces cerises ?
La jeune fil le nc se pressa pas de répondre.
— Ces ceriscs-là , p lus mùres , dit-dle enfin , nous

en faisons des confitures , Ics autres , des tartelettes.
Vous savez bien... ces tartelettes saupoudrées de
sucre que nous vendons .

Gemma baissa davantage la tòte , tandis que sa
main droite , où pendaient deux cerises , restait en
l'air entre la corbeille et l' assiette.

— Me permettez-vous de m 'asseoir à coté de
vous ? demanda Sanine.

— Volontiers.
La jeune f i l le  fit un peu dc p lace ct Sanine s'as-

sit près d'elle.
« Par où commencer ? pensa lc jeune homme ».

Mais Gemma le tira d' embarras.
— Vous vous ètes battu en duci aujourd 'hui  ?

dit-elle vivement.
Elle leva vers lui son beau visage rouge de con-

fusion . Mais quelle reconnaissance dans ses yeux !
— Et vous s-emblez si calme ! ajouta-t-elle. Lc

danger n 'existe donc pas pour vous ?
— Mais je n 'ai couru aucun danger. Tout s'est

passe le plus simp lement du monde.
Gemmi  leva le doigt et l' agita devant  ses yeux

dc droite à gauche et de gauche à droite.  C'ct un
gesto italien. '

— - Non ! non ! ne dites pas cela ! Vous ne me
donnerc- pas le changé ! P.int . i leone m'a tout racon-
té.

— Et vous coyez à cette histoire ? Nc ra 'a-t-il
pas compare à la statue du Cominandeur ?

(A  suivre)



BP ajoute à ses succès: un supercarburant
' "
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encore amélioré
indice d'octane supérieur,
antidétonance supérieure
rendement supérieur

Dès le 15 juin à toutes les colonnes BP vert-jaune et chapeau blanc, prix inchangé.
BP Super + BP 08 est le résultat des plus récentes recherches et des méthodes de r
raffinage les plus modernes. BP domine le progrès!

toujours
à la mode...
demeure l'assortiment de
teintes de la VW. Elles
font l'admiration des da-
mes, au goùt toujou rs si
sur. Et quel magnifi que
aménagement intérieur !

> • tt®

Agenees : Sierre, Garage Olympic , A. Antille. — Sous--
ageuts : Martigny, Garage Balma S. A. ; Naters-Bri-
gue, Garage du Simplon , E. Schweizer ; Viège, Ga-
rage Touring, A. Staub. — Stations-Service : Orsiè-
res, Garage d'Entremont , G. Lovey ; Riddes, Garage
de la Plaine, L. Giovanola.

Notre action de cette semaine
Sirop de Sirop de

framboise N O U V E A U  grenadine .
garanti  pur . garanti pur . . .

Les bouteilles sont munies . . ,- ' ¦. ¦, ' . '¦¦. '
te li t .  seulement 2.75 d'un bouchon-v.erseur. le \lt- seulement : 1..75"'".'

avee ristourne pratique . . avee ristourne • ' ¦*'
et points Coop ! - e t  points. Coop ! . • '

El avec les bons sirops : IIENNIEZ SANTE par caisse de 20 bouteilles Fr. C- avec ristourne,
franco domicile. — La grande bouteille seulement Fr. —.35 avec ristourne !

COOPERATIVE DE SION
_• wTJTS & U iSySTB S US 15 23 S uù 52.353SS33

BIEN HABILLE EN TOUTES
CIRCONSTANCES

\̂
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Que vous préfériez le trench-coat race
ou l'élégant manteau de popeline
vague — nous avons ce qu'il vous faut.
Vous tenez à un imperméable de
bonne qualité, dont le tissu signeuse-
ment impregnò puisse braver la pluie.
Nous pouvons vous l'offrir à des prix
vraiment favorables. Convainquez-
vous en par vous-mème à notre
magasin .

MANTEAU POPELINE
entièrement doublé, depuis Fr. 49.—

. . 

v uî p'"1 ss! 
"""""-x La nouvelle Capitaine... ^

m. ¦ ^l_8i . iKMaMTf'M^Mxyi.x^ unit idéalement les meilleuree qualités des amérieaine»
«Ì|L ? . . v :>̂ >s_ aux partlcularltés de la construction européenne. 6 cy-

Îfljbj/ •\t -V. V\ lindres. Place pour 6 personnes. 79 CV, mais seule-
<1B|'ì Nife, V V̂ ment 13 CV-impòt. Prix fr. 11350.— avec chauffage et

Ì̂ÌÌI S*. ib" 1 ' t * ì dégivreur.
ifllw » *"* i i ..——^ra.m-1 ^Y Avantageux système Q. M. de paiement par acomptes
>HTO V. _____B_jfi__B__wl8^S^_ r . * Montée à Bienne par la General Motors Suisse S. A.

! |L %Èw'~"̂ :-^
f
' i53̂ ^^* Garage de l'Ouest , Sion

Il f I _ _ tél. 2 22 C2
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A . S C H U P B A C H
CONFECTION - GRAND-PONT

Sion
Tel. 2 21 89

Contremaìtre de route
est demandò de suite par entreprise a Lausanne.
Connaissance parfaite du trace et des plans.
Inuti le de faire des offres sans de sérieuses ré-
férences. Faire offres avee prétentions s. chiffre
P.Q. 80S89 L„ a Publicitas, Lausanne. Bàches d'occasion

qual i té  lourde , pur chanvre, très peu u_a _ ées,
toutes dimensions.

Ecliantillons sur demande

A. IV. : C ri A u o
Fabrique de bàches

VEVEY
Rue du Collège 24 - Té!. 5 13 2-1

Commerce de gros de In place cherche

apprenti (s ) de commerce
Faire offre écrite au bureau du journal sou
chiffre L'Ut).

On demando
Pour les foins :
FaulX « Beel », ' ¦-• large 75 cm.
lère quai . emmanchée garantie Fr 15. -

Poniches «Triumph »
3 dents, manche de 135 cm. Fr 6.-

4 dents , manche de 150 cm. Fr 8."

Envois contre remboursement

Agence Agricole - Sion
Tel. 2 17 31

APPRENTI DE BUREAU
S'adresser a l'Entreprise Métrailler , linoleum.,
asphaltages, rue de. Remparts 12, Sion.

—— r ¦
LA . FEUILLE D'AVIS DU VALAIS .

r t ! _ r - H Ì f  ( i i i . ì t i . - . ¦_ , - ». TM_r <3P«ri->-__i>

Perdu
entro aerodromo mili-
taire et Champ.ee sur
route le long du canal
dos égouts un trench-
coat olive et une échar-
pe jaune. Prióre de rap-
porter contre récomp.n-
so ù Jean Nidegger-Bo-
vet , Champ.ec ou télép,
2 16 86.

5 C A R G O T S
Escargots sont aehetés au plus haut  prix du joui
jusqu 'au 30 ju in .

Établissement Maradan , Belfaux, (Fribourg).

Les jus de fruits d'Oberaach
un délice pour personnes saines ou malades, pnui

jeunes el vieux !

Cidrcrie Constantin & Cie, Sion
Tel. 2 16 48

POUR VOS ACHATS

en drogucrie, une s e u l e
• adresse :

DROGUE R. IE

4, rue de Lausanne
tél. 2 13 GÌ

Trouve
une montre à proximité
salle de gymnastique
Ecole primaire des gar-
cons. La réclamer au
tél. 2 2-1 C7.

Moto
Occasion unique.
A vendre Java 250 en
parfait état , roulé 10.000
km. Fr. 950.— . S'adres.
sous ch i f f re  P 8023 S à
Publicitas , Sion.

Garcon
de 14 ans cherche occu-
palion pour l'été , entrée
immediate. S' adr. sous
chiffre P 8179 S Publi-
citas S. A.. Sion.
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CANTONI*^ £ 
DU VALAIS

Printemps à la montagne
(GABI)

Tandis quc les première s chaleurs dc l 'été com-
mencent à rendre é t o u f f a n t  l ' air de la plaine , les
hautes vallécs connaissent la venue du « prin-
temps ».

Sur l 'Alpe , dont le manteau dc neig e s'e f f r a n g e
rapidement , l 'herbe reverdit au f u r  et à mesure de
son recul et c'est un tapis vert tendre, émaillé des
f leurs  les plus délicates , les plus fraiche s et Ics
plus rares qui s 'o f f r e  ces jours-ci à nos yeux. -Ané-
moncs soufrécs au jaun e veronése pale,  orchis
roses, grenats , blancs , lilas ou bruns, f i n s  et odo-
rants, soldannelles , grande et petite gentiane au
bleu si intense et si pro fond,  scabieuses aux tons
anciens , crucifèrcs de toutes variétés et de toutes
couleurs, petits lys blancs ou majestueux lys rouges
ag itant leurs clochettes laiteuses ou tournant vers
le ciel leurs corolles de f e u ,  pensées Manches , ocre
ou violettes , asters du jaune le plus clair au brun
cuivre le plus capiteux, le tout parsemé de bellis ,
de primevères , de boutons d'or parsèment les frais
pàturages et leur donnent l ' aspect le p lus cha-
toyant.. C'est un tapis prcstigieux ct par fumé , fisse
par le Créateur , et qui , pour celui qui sait voir et
comprendre , a la valeur d'un hymne à Sa gioire.

GABl , Albagy,  en allemand Gstein , cst un petit
coin perdu dans une vallèe retirée, sur le versant
sud des Alpes, au bord dc la grande artère du Sim-
plon , dernière étape avant le village frontière de
Gondo. La Doverla et le Trumbach , l 'un torrent
descendant du Simplon dans une gorge étroite et
pr ofonde,  l ' autre déjà rivière fracanf son lit capri-
cieux au travers des éboulis, s 'y  rejoi gnent. L 'une
et l'autre sont bondés de truites renommées et
c'est, a « l'ouverture » une armée de « pécheurs
en eau claire » venant de toutes les directions ct
de toutes les distances qui s'échclonne sur leurs
bords.

Les derniers bois coupés durant l 'hiver par une
équipe spécialisée de rudes bùcherons italiens des-
cendent des pcntes vertigineuses dominant les p àtu-
rages de la vallèe le long dc càbles hardiment et
ing énieusement installés. Le passant arrèté sa voi-
ture et écoute avec surprise le chant du « bos-
caiolo » qui eommande la manceuvre des longues
billes. On les entend tomber avcc un bruit sourd.
X J n  bruissdmcnt dc chaine ct de palans \r,èpand
dans l 'air f lu ide et pur un son argentin. Le vert
tendre des f ines  aiguilles de mélèzes , le bleu som-
bre des sapins fon t  à ce tableau un cadre des plus
charmant. La cloche dc la petite chapelle lance
par fo i s  sur la vallèe son signe de rallicment qui se
mèle au murmure des cascades. Sur la grande route
qui s'étire en pente douce au travers des pàturages
avant de s 'engager dans les sombres gorges de
Gondo , deux bambines aux accoutrements impos-
sibles , des plus pittoresques , aux cheveux rouges
mais au regard noir et pro fond  chassent a grands
coups dc baguette leur troupeau de chèvrcs blan-
ches et noires , encadrant leurs cabris. La horde dcs
moutons broute dans les parois a pie de la gorge,
escalade les plaques de neige, travers e d'un pied
sur pierriers et couloirs d'avalanches. Les papil-
lons, dont le Laquintal qui dèbouche à Gabi est
le royaume incontesté et réputé , rcmplissent \lcs
près de leur voi lé ger et f o n t  leur choix dans le
menu varie quc leur o f f r e  Texluibérantc Nature.
Le thym embaume l ' air.

Gabi, endroit idyli quc, dernière étape de f ra i -
cheur et de repos avant d'aìteindre, au travers des
gorges sauvages de Gondo, les plaines brùlantcs du
Piémont ou de la Lombardie.

Iks.

Viens avec nous
« Viens avcc nous » c'est l' appcl 1955 lance dans

maintes communes du Canton par Ics dirigeants ct
responsables dc l'I.P. , soucieux de la formation phy-
sique dc la jeunesse.

A Ayent , la soiree organisée par Ics soins dc M.
H. Pralong a réuni , dans la nouvelle  salle dc gym-
nastique , cn présence dcs autorités ^rcligicuses ct
civiles , nombre dc jeunes gens ct jeunes filles , dcs
jeunes ct dcs moins jeunes venus dcs différents vil-
lages.

M. Morand , ancien Président dc la Soeiété federale
dc gymnast i que , dans un exposé clair ct précis , rap-
pcla lc triple but de l ' i n s t ruc t ion  préparatoirc  : édu-
cation ph ysi que , éducat ion intc l lcc tucl lc  ct éducation
morale dc la jeunesse. Le f i l m  e Viens avcc nous »
présente ct commenti par M. J u i l l a n d , In tendan t  dcs
Cascrnes dc Sion , couronna cet exposé. Cc f i lm cn
couleurs , oeuvre de M. Brotschin , employé à l'Ecole
federale dc gymnast i que et des sports dc Macolin ,
cst , tant pour sava lcur  artistique que pour sa valeur
morale , une réussite parfai te .  Bravo M. Brotschin !
Les prises dc vue d' un coin de notre Valais sont
admirab lcmcnt  bien choisies. Jeunes villagcois ct
villagcoiscs nc manquez pas d'al ler  voir cc f i lm lors
dc son passage chez vous ! Vous n 'aurez rien à re-
grcttcr , croycz-nous.

L A  V I E
' . V.^JT 
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Les trois aud.tions
du Conservatoire cantonal

de musicjMe
Les auditions du Conservatoire cantonal dc Musi-

que sont attcnducs avcc intérét ct impaticncc comme
dcs événements artisti ques. Longtemps avant l'heure ,
une jeunesse enthousiastc occupe Ics sièges dc
la salle de l 'Hotel  de la Paix. Après , tout cst rem-
p li ct lc public reste mème dans le foyer. Cc suc-
cès cst bien méritoirc. Il indi que quc Ics jeunes dc
Sion sont assoiffés d'une culture artisti que. Ils scn-
tcnt que l' art propre , tei qu 'il se présente sous sa
meilleure forme peut contribucr à la formation dcs
esprits et qu 'ils ne peuvent lc trouver quc dans sa
vraic source.

Ccttc année , lc Conservatoire cantonal nous a con-
vié le 6 ct 7 juin à ses 20c ct 21 e auditions. Sous
l' excellente direction dc M. lc professeur Georges
Haenni , ses auditions sont très bien organisécs ct
témoignent que la devisc « Art - Travail - Harmo.-
ni » est de rigueur 'chez tous , professeurs et élèves.

Elisabeth Lorenz a joué avcc justesse ct nuances
« Petit Canon » dc Francois Demierrc. Beatrice Ro-
duit interpreta « Rondo villagcois » de J. van Hai ,
avcc un sens rythmiquc qui doit l' cncouragcr à ètre
moins timide. Pierrettc Hauser , élève de Mlle Fia-
lovitch a joué au violon « Bourréc » dc Hacndcl.
Elle a du talent , mais cc morceau était difficile pour
elle. Les élèves dc M. Claude Gafncr ont fai t  une
nouvelle preuve dc sa méthode ct dc son enseigne-
mcnt musical. Madeleine Pittet , très jcunc encore.
a ehanté avec beaucoup de charme ct de sensibilité
« Adio » dc Franz Schubert. Ricci Raffaclo a inter-
prete très bien un air cxt. dc l' «El ix i r  d'Amour» dc
Donizct t i .  Danielle Zwissig, élève de Mlle dc Meu-
ron a joué au violoneelle « Concertino » dc Bréval.
Elle fait  chaque année des progrès qui démontrent
une nature art ist ique.  La classe d' ensemble était très
sympathique. Cc noyau d' un futur  orchestre dc Con-
servatoire , n 'est-il pas la réalisation d' un voeu quc
nous attendons depuis longtemps ? Marc Hallcn-
barter , dc la classe de Mme Moreillon , a joué avcc
beaucoup dc sens rythmiquc « A Cheval » petit ca-
price dc Streaborg. Charlotte Favai a bien exécuté
et avcc dcs nuances la «Valse brillante» cn fa majcui
de Chopin. Lc programme s'enchainait  sans interrup-
tion. Pourtant , l' a t tent ion  du public nc diminuai l
pas. La musique cède la place à la diction. F. Tron-
chet recita avec un sens théàtral « La laitière ct lc
pot au lait » dc la Fontaine. La personnalité artis-
tique du jcunc Robert Delaloye s'affermit  dc p lus
cn plus dans Ics poésies. Il recita avcc beaucoup dc
conviction la fable dc Florian « Lc singe qui montre
la lanterne mag ique » Francoisc dc Prcux a joué
avcc sa gràce habitucllc « Sonate op. 10 No 2 »  ler
mouvement  de Beethoven. Thérèse Fcsslcr a dé-
montré une technique  soi gnée et une sùreté dc jeu
dans lc « Concerto en ,ut majeur , op. 15» ler mou-
vement pour deux pianos de Beethoven.

Mardi  soir , nous avons cu le plaisir d' entendre
Ics élèves dc Mlle Bréganti , professeur dc piano.
Raymondc Jaquod a joué avcc une assurance cnvia-
blc a son àge « Joyeux révcil » dc H. Février. Pour
la première fois nous entendons le chceur à 2 vois
égalcs forme par les élèves de Mlle Rochat , profes-
seur dc chant. Lc public a beaucoup applaudi cc
nouvel ensemble qui a interprete « Lc tailleur » de
C. Picrnc. Gincttc Rossier a ehanté l' air dcs clo-
chettes dc Lakmé avcc lc sens dcs airs d'opera ct
avcc beaucoup dc fraicheur.  Nous avons aimé le
duo dc Mme Anita Gschwend ct Aldo Défabian i
qui ont ehanté « Lc Muscat » dc Charles Haenni.
Leurs voix d' un t imbre chaud , fusionnaient  parfai te-
ment. Moni que Savioz a exécuté avec beaucoup dc
gràce ct une sensibilité éniouvante « Prelude en ré
bémol majeur  » de Chopin. De la classe dc M. Per-
rin , professeur dc piano , c'est son plus jcunc elève ,
Pierre Acgcrtcr qui par son jeu où son sens du ryth -
me et la sùreté de l' interprétat ion dc « Invention en
do majeur » dc J.-S. Bach nous a frapp é. Nous som-
mes cnchanté dc pouvoir dire la révélation d'un au-
then t ique  talent musical. M. Haltcr , élève dc M.
le professeur Georges Haenni a interprete pour la
première fois la musique d' orgue. Gràce aux donna-
teurs , vrais mécènes de l ' art , le Conservatoire canto-
nal s'est enrichi  d' un orguc d'un son parfait  et d'un
volume qui permet d'etre faeilement transporté sur
différentes seènes. Nous avons cu lc grand plaisir
de l' cntendre dans l' ext ra i t  de la musique de Bach
ct dc Charles Haenni .  La délicatesse du touché el
l' aisance avee laquelle elle jouai t  sur cet inst rument
Inacocssible pour tout le monde , a rendu la vraie va-
leur de la belle musique d'orgue. Andrée Pfeffer le
élève dc M. Romano a joué la « Sonate du Prin-
temps » de Beethoven avec une sùreté de l'arche!
qui donnai t  un ton veloutc à son jeu. Marc jenny
a in terpre te  « La Parti ta » cn si bémol , 3c mouvement
de J.-S. Bach avcc une techni que br i l lante  qui lc
met dans le rang des mei l leurs  élèves du Conserva-
toire.

La 23c audi t ion  d'élèves du Conservatoire canto-
nal a eu lieu le 13 ju in  au Théàtre dc Sion. Elle
n 'était eonsacrée qu 'à la danse et à la declamatimi .
Pour ne pas nous ré p éter , nous ne citerons pas ceux
que se sont déjà produits  aux audit ions précédentes.
Edmée Delaloye , élève de Mlle Jcannine Pahud , a
très bien recite « Le Serin » de J . Renard .  Une scè-
ne du « Malade imagina i re  » dc Molière , jouée par
Anne-Marie  Michaud et R. Delaloye , a permis à ces
deux élèves de montrer  leurs qual i tés  ar t is t i ques. Mi-
chel Morier , A* Derivaz et Mlle Pahud ont inter-
prete avec beaucoup de realismo deux seènes de
«Knock»  de J .  Romains .  Plusieurs élèves de la clas-
se dc diction ont contribué avcc la f ra icheur  de leur
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poesie au succès de cette belle soirée.
Nous nc pourrons pas trop nous étendrc sur Ics

danses des élèves dc Mme Marie-Thérèse Deriva z
car elle ne donne ses lecons au Conservatoire
quc depuis quel ques mois. Nous avons pour-
tant remarque quc pour si peu de temps elle a pu
obtenir de ses élèves des résultats excellents qui est
la preuve de la qualité de son cnseignement. Elle-
mème une danseuse accomplie, elle sait inspirer l'a-
mour des danses classiques à ses élèves.

De jolies petites filles, en tutu blanc ont montre
la technique des premiers pas et Ics exereices à
la barre. La danse hongroise interprétée par F. Tu-
rini ct G. Biéri , était pleine de vivacité. Danse ma-
rin , parodie dansée par Daetwyler, Frochaix et
Fcy a re9u beaucoup d'applaudissements. Mme M.-
Thérèse Derivaz et R. Salamin ont dansé avec beau-
coup de gràce et d'entrain une parodie de danse
1900. M. Delessert avec une souplesse et un sens
de ry thme a dansé la « Danse d'Amitra » Franeoise
Turini était un cygne gracieux et a interprete avec
beaucoup de compréhension cette danse si subtile
dans son expression. «La Valse des fleurs» dansée
par l'ensemble des élèves du Studio chorégraphique
de Sierre était très jolie. Des jeunes filles en robe de
tuie blanc dansaient avec toute la gràce de la danse
classique et nous montraient la beauté pure de cet
art. Le public enchanté d'avoir eu la possibilité dc
voir un si grand choix de danses classiques, parlait
déjà du plaisir à venir aux prochaines auditions du
Conservatoire cantonal dc Musique.

L. Bojilov

Après la Fète-Dieu
Cette année , tout spécialement , la l ètc-Dieu a

Sion a été bien réussic. Nous ne pouvons quc féli-
citer le Clergé qui s'est dévoué magn i f i quement  pour
donner son vrai sens à ccttc fète , une des plus belles
de l' année.

Toutefois , à la suite de nombreuses doléanecs qui
sont venues jusqu 'à nous , nous nous demandons s i i
est vraiment nécessaire dc marquer  cette journée par
d'inecssants coups de canon. Qu 'ajoutcnt-ils à la
gioire de cette mani fes ta t ion  ? Ne pourrait-on pas
rcmplaccr Ics coups dc canon par un coup donne
sur la grande cloche au moment  opportun ? Lc brui t
du canon indispose for tement  les malades . Ics enfants
les gens sensibles et nerveux.  Sans compter quc cc
canon a été la cause de quel ques accidents depuis
qu ii est admis à la Fète-Dieu.

D'autre  part , il est inadmissiblc  quc les reposoirs
qui ont domande un gros effor t , qui sont d'une beau-
té indiscutablc , f leuris avee beaucoup de goùt , soient
ravagés dès le début dc l' après-midi par dcs enfants
qui voient souvent autre chose que dc simp les fleurs
dcs champs. La police locale devrait  ètre chargée de
la survcillance des reposoirs , jusqu 'au moment où
ceux qui Ics ont érig és décident leur démontagc
après avoir enlevé Ics objets précieux qu 'ils prètent
pour Ics orner.

NOUS -̂ ONIS REQ U
LA PATRIE SUISSE

Le No 25 du 18 juin présente un intéressant repor-
tage sur les soucoupes volantes que voyaient nos an-
cètres. Le cinema se pendio a nouveau sur l'enfance
délinquante. Les barrages du Tessin. Artiste suisse :
René Antonietti. La carrière de Sir Anthony Eden.
L'humour. Les prévisions astrologiques. Les conseih j
du jardinier et de la maitresse de maison. Les actua-
lités suisses ct internationales. La tragèdie du Mans.
Fcuillctons : « Ecrit sur lc ciel » , roman de Ch. Ai-
mcry ct « L' amour et ses précicuscs victimes » , ro-
man de T. Trilby.

LA FEMME D AUJOURD HUI
Le No 25 du 18 juin est accompagné d'un magni-

fique supplcmenl illustre ¦ Peinture sur céramique »
ainsi que d'une pianell e déealquable où se trouvent
tous Ics motifs photographiés dans le supp lément.

En plus, vous trouverez , dans ce numero : les im-
prcssions de la première femme suisse plongouse sous-
marine , Ada Rcbikoff.  Deux des plus petits chevaux
du monde vivent dans un appartement. Pour Spen-
cer Tracy, la vie commence à 55 ans. Elles furent
Mis. France... Los actualités internationales. Feuil-
letons : « Le sauvage apprivoisé » . roman dc Concor-
dia Morrei. En page dc mode : Modèles coupés : une
ravissante robe estivale ct un costume de bain as-
sorti.  Los conseils do la maitresse dc maison.

ESPIONS NAZIS EN SUISSE
L'agent nazi ZBV-800, au civil Hans-Gerd Hein-

l-ichs, a décide d'obtenir la libération dos espions
allemands qui se trouvent encore dans les péniten-
ciers suisse. Pour arriver à ses fins , il va recourir a
une sorte particulière de chantage : détourner les
touristes allemands de la Suisse jusqu 'au moment
où notre pays aura libere ses anciens compagnons...
do travail  et d'infortune. Cette méthode sora-t-clle
oouronnée de succès ? Et d' abord , Heinrichs tien-
di a - t - i l  parole '.'... L'opération « libération » devrait
commencer le 15 juil let .  Lc correspondant particu-
lier de ¦ Curieux - à Bonn , Jacques Ferrier , à qui
Heinrich!: à fai t  pari do ses projets , en a tire la ma-
tière d'un passionnant reportage.

Co mème numero de « Curieux • du 15 juin offre
en outre à ses lecteurs toutes ses vivantes rubriques
hebdomadaires : cinema , radio , télevision , cri t ique
li t téraire  ; sa page humoristique et ses éehos dcs
cantons romands , sa page de politique suisse et in-
ternationale et... lc deuxième épisode do son nou-
veau feuilleton policier •' La Couronne de Cuivre » .
— n
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on lit la FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

En éte aussi
on aimerait volontiers boire un verre de vin aux
repas cornine d' i iabi tude.  Par Ics chaleurs deux
décis son * souvent un peu trop ct c 'est alors quc
le « ballon » devient  la mesure ideale. Bien quc s.i
quan t i t é  puisse parai t re  un peu peti te pour étan
cher la soif — mème si un verre de vin blanc frais
désaltère — un ballon de blanc rend un rcpa:
simp le me i l l eu r  et lui conferò un aire de fète.

O. P.

t 

Commune de Sto»

Avis officiels

Distribution des prix
La distribution des prix aux élèves des écolcs de

la ville et de.s banlieues cst fixée au dimanche
19 juin.

Rassemblement des participants place dc la
Pianta à 13 h. 45.

Départ du cortège à 14 h. 00.
Les cérémonies auront lieu au Casino pour Ics

banlieues ct au théàtre pour la ville.
L'_Wmim'sf ration.

Dans nos sociétés .̂
i— -

CH(EUR MIXTE DE LA CATHÉDRALE. — Jeudi
16, l'heure sainte commence à 20 h. exactement.

Vendredi 17, la messe du Sacré-Cceur commence
à 7 h. précises.

Dimanche 19, les ordinations commencent à 9 h.
exactement.
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Jeudi 16 juin 1955
18.45 Le micro dans la vie. 19.08 Le Tour de Suisse
cycliste. 19.15 Informations. 19.25 Le miroir du temps
20.00 Le feuilleton : Le Huitième Cercle. 20.30 Fina-
les publiques de la grille des vedettes. 21.30 Concer-
to in due cori , Antonio Vivadi. 21.45 Echos de la Fète
des musieiens suisses. Informations. 22.35 Les gran-
des conférences de Radio-Lausanne : Comment fai-
re l'Europe ? 23.00 Prométhée, ballet , Beethoven.

Vendredi 17 juin 1955
7.00 La logon de gymnastique. 7.15 Informations.

7.20 Propos du matin. 11.00 Emission d'ensemble. 12.15
Le memento sportif. 12.35 Airs d'opérettes. 12.45 In-
formations. 12.50 Un coup de téléphone du Tour dc
Suisse cycliste. 13.00 Contrastes. 13.20 Vieilles chan-
sons franc.ai.ses. 13.45 La femme chez, elle. 16,00 L'u-
niversité radiophonique iptei-^i^tiwàle; J6t30 -(̂ oiigcrt
de musique italienne. 17.00 Le feuilleton de Radio-
Genève : La Vallèe perdue. 17.20 Ambiance tzigane.
17.30 Jazz aux Champs-Elysées. 18.15 Le Tour dc
Suisse cycliste. 18.45 Les cinq minutes du tourisme.
18.50 Micro-partout. 19.08 Le Tour de Suisse cycliste.
19.15 Informations. 19.25 *La situation internationale.
19.35 Instants du monde. 19.45 Impromptu. 20.10 Lc
Magazine de la Télevision. 20.30 Musique légère
d' aujourd'hui. 20.40 La pièce inèdito du vendredi :
Une femme dans un coffre. 21.35 Musique espagnole
du XVIe siècle. 21.45 Une enquète de Catherine. 22.25
La session d'été dcs Chambres fédérales. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Musique de notre temps .

Une spécialité pour un jour
de fète

Lors de promenades ou au cours d' une randon-
née dans nos bois et sur les parterres dc mousse
qui Ics bordent vous avez certainement rencontre
l 'aspèrulc odorante avcc ses feuilles disposées cn
étoile sur deux ou trois étages. On la. trouve sur-
tout en mai et en jui n.  Son aròme délicieux que
l' on sent en frottant la feuille se développe surtout
lorsque la p iante coiiimence à se fancr. On nc doit
donc pas la confondre avec lc caille-lait inodore
qui cst pareil .

Il faut  cueillir l'aspèrulc la veille du jour où on
l'emploiera* la cueillir cn boutons. Choisisscz un
vin blanc sec et léger. Mettci-le dans une terrine
ou soupière à couvcrclc. En general on lc sucre
quelque peu , selon son goùt. Disposez l' aspèrulc
on petits bouquets à raison dc 60 gr par litre dc
vin. Plaecz Ics bouquets de tel le facon quc Ics
fleurs et Ics jeunes feuilles plongent dans le vin,
mais pas les *iges. Rctirez Ics bouquets après 10
minutes.  Ajoutez une orange débitéc en tranches et
épépinéc. Faites rafraìc hir  fortement. Ajoutez de
l' eau de Seltz ou de l' eau minerale si c'est votre
goùt , et vo *re fin dc mai cst prèt. — Au lieu dc
vin blanc on peut également employer du jus de
pommes et l' o f f r i r  aux enfants pour leur plus
grande joie. Si l' on emp loie du jus de pommes , on
peut très bien renoncer au sucre. On peut y ajou-
ter aussi des feuil les  de fraises ou dc cassis.

O.P

Diminution
de la population paysanne suisse

En 1SSS, la Suisse comptait 2,9 mill ions d'habitants ,
dont le 16,4 pour cent , soit 475.000 personnes étaient
actives dans l' agriculture. En 1950, la Suisse comp-
tait  4 ,5 mil l ions d 'habi tants  dont le 7 pour cent
seulement travai l lai t  dans ragr icul ture , autrement dit
327.000 personnes. A insi , en 60 ans , lo nombre des
agricul teurs  a d iminué de 31 pour cont. Et il semble
que cette évolution devient toujours plus rapido.
Ainsi , en 1939 , un Suisse sur quatre était paysan ;
cn 1954 ce n 'étai t  p lus le cas quo pour uno Suisse sur
six.

En 1951 , on comptait , sur l'ensemble du terri to i-
re suisse, 7.100 possesscurs de béta il bovin de plus
qu 'en 1954. A.P.



AYENT

Après une tombola
« TIRAGE DE LA TOMBOLA en faveur dc la

restauration dc l'ég lise d'Ayent » :
En présence de M. A. Travelletti , avocat et

notaire , nous avons procède au tirage de la Tom-
bola en faveur de la restauration de notre eglise
paroissiale. En voici le resulta * :
Le Numero 000889 gagne une machine à laver

« Hoower »
» » 006522 o un Divan.
» » 005113 » un Service à diner.
» » 006399 » un Fourneau à radette.
» » 006774 » un Récheau électri que.
» » 001194 » un Fer à repasscr.
•Ces lots sont à retirer à la cure d'A yent pour le

15 jui l le t  1955; passò ccttc date le comité cn dis-
poserà en faveur  dc l'église.

Ayent  ce 12 ju in  1955.
Pour lc comité :

Abbé Jos. Séverin , cure.

« LA BÀLOISE ..
COMPAGNIE D'ASSURANCES SUR LA VIE

Comme les précédents, l'exercice 1954 peut de nou-
veau étre qualifié de très satisfaisant. Gràce à la si-
tuation économique toujours favorable et aux efforts
soutenus du service externe, la nouvelle production a
dépassé tous les résultats antérieurs. L'heureux dé-
veloppement des affaires permet d' accroitre de plus
de 15 % l'attribution aux réserves de bénéfices pour
les assurés.

En branche vie, le total des nouvelles assurances
de capitaux atteint le chiffre record de 224 millions
de francs (202 millions en 1953). Les affaires traitées
en Suisse participent à ce chiffre pour 179 millions de
francs. Le portefeuille de toutes les assurances de ca-
pitaux passe de 2067 à 2179 millions de francs à fin
1954. Les nouvelles assurances de rentes portent sur
3,8 millions d'arrérages annuels. Le portefeuille à fin
1954 s'élève à 26,9 millions de francs (24,0 à fin 1954).
L'encaissement de primes enregistré dans les branches
accidents et responsabilité civile a passe de 25,0 à 27 ,3
millions de francs. Malgré les mesures d'assainisse-
ment appliquées à l'assurance des risques seolaires,
un déficit subsiste pour ce genre d'assurances. Les
assurances collectives cantonales de responsabi lité ci-
vile pour cyclistes sont encore défavorables. Les pri-
mes se révèlent nettement insuffisantes dans le cas
de l'assurance responsabilité des vélos a moteur.

Le compte de profits et pertes,, publie séparémont
pour la branche vie et les branches accidents et res-
ponsabilité civile, accuse un éncaissement total de pri-
mes de 141,2 (133,3) millions de francs , un revenu des
placements de 31,3 (28,1) millions de francs. L'attri-
bution aux réserves de bénéfices pour les assurés de
12,5 (10,8) millions de francs représenté 59,5 (/r des
bénéfices provenant de la branche vie. Les ristournes

pour contrats exempts de sinistres, en assurance res-
ponsabilité civile pour véhicules à moteur se sont éle-
vées à 0,9 (0.8) millions de francs ; elles se répartis-
sent sur environ 45 X des détenteurs assurés.

Le benèfico net se monte à 54.293 fr. dans la bran-
che vie et a 585.218 fr. dans les autres branches, soit
ensemble à 639 511 (522 718) fr. La rémunération du
capital social, a raison de 200 (175) fr. par action ab-
sorbe 400 000 (350 000) fr. Le fonds de réserve, ali-
menté par une altribution de 80 000 fr. atteint 3 mil-
lions de francs. Un montant de 135 000 fr. est attri-
bue aux fonds de pensions du personnel. L'aetif total
a passe de 907 à 956 millions de francs. Les réserves
ìeehniques atteignent 850.1 (808.2) millions de francs.
I e-- réserves de bénéfices pour les assurés, y compris
les parts de bénéfices créditées , 64.0 (59.3) mil l ions
de francs. Les p!acem3nts passent de 8 15.2 à 887.3
millions de francs. Participent à cet ae.:ois s_ ment .
entre autres , les immeubles avec 8.4, les hypothèques
avec 20.1 et les valeurs mobilières avec 10.3 millions
rie francs.

La Compagnie a pay é depuis sa fondation 1.742 mil-
lions de 1 francs en sommes devenues exigibles dans
l' assurance vie , et 345 millions do francs cn parts de
bénéfices aux assurés.

Util.sation non alcoolique
du raisin

Un fils de vi gneron de Schinznach , la plus grande
commune viticole argovi-enne , le Dr Ad. Hartmann ,
chimiste et géologue connu , écrit dans la « Revue
d'H yg iène Suisse », à propos de l'utilisation du rai-
sin.

« Lc jus de raisin et le vin , ces deux produits de
notre culture agricole la plus noble , la vigne , sont
deux pòles opposés... La vie moderne avcc ses exci-
tations continuelles par la radio , le cinema , etc, avec
son travail concentré , dont le rythme est determinò*
par la machine , et enfin avec cette enorme respon-
sabilité dcs conducteurs de véhicules à moteur , sur
la route , sur le rail , et dans les airs , freine tout natu-
rellement la consommation du vin , si elle ne la dé-
conseille pas tout à fait. Le jus de raisin possedè
dcs effets tout contraires. Il est une source parfaite
de force ct de chaleur , un aliment plus assimilable
que tous les autres et , dans beaucoup de cas un re-
mède. Vu ces grands avantages d'ordre physiologi-
que , un peuple intelligent finirà , à la longue , par ac-
corder la première place au jus de raisin ». Ajoutons
quc lo jus de raisin est aussi la boisson ideale , Ics
jours dc fète , pour la table familiale.
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A vendre Chalet
Vigne non meublé, libre de

, , suite , serait acheté en
_t. J°?6S' lt'gl°n ' Valais ou les Préal pes
d Or. S adr s. chiffre P vaudoises. _ntermédiai-
8116 S Publicitas , Sion . re

_ 
s.-bstenir. Ecrire -,

. ¦_. is chiffre P.O. 80887 L., à
JeUne Italienne Publicitas, Lausanne.

15 ans cherche place ds
famille avec enfants , pr
se perfectionner dans la
langue frangaise. Libre
juillet-aoùt. S'adr. sous
chiffre P 8175 S, Publi-
citas , Sion .

Dactylo
francais et anglais, quel-
ques années de pratique
cherche place. S'adr. au
bur. du jour. s. chiffre
1262.

Ménagères
pour vos légumes frais ,
une seule adresse. Cha-
que samedi à la Colonne
L. Roessli .

A louer à dame seule

chambre et
cuisine

avec réduit. S'ad. au b
du joum. s. chiffre 1261

Je cherche a louer dòs i ~— —¦ ——
aoùt ou septembre U r_ _ {-_)t

appartement Monsieur cherche à Sion

de 2 à 3 pièces avec tout ! Chambre
confort. S'adr. à Publi- I meublée, indépendante.
citas, Sion, s. chiffre P , S adr. au bur. du jour.
8191 S. sous chiffre 1259.

SVfacuIature V-̂ -TfcQoSt
A vendre tout-s qu-in %^" "¦ * ¦ * ¦" _

^
tités. S'adr. à rimpri- j [ f ] \  Ey l\ V/rV fu-
merie Gessler. Sion.

P A P E T E R I E
Spécialité : l'article soigné

F. Odermatt Sion - ra 227 02

On cherche- à louer

appartement
de 3 eh., pour septem-
bre ou date à convenir.
S'adr. à Publicitas Sion
s. chf. P 7594 S.

Jeune fille
est cherchée pour aidei
au ménage et pour gar-
der les enfants. Entrée
à convenir , vie de fa-
mille. S'adr. à Madame
Dietsehi - Ritter , Rei-
ch.nbachstras. 8, Berne.

La belle confection

Dame
àgée cherche une per-
sonne d' un certain àge
et de confiance pr faire
le ménage et tenir com-
pagnia. Faire offre et
références sous chiffre
P 8144 S Publicita s , Sion

On cherche I I  \ A

porteur > /̂ w
robuste , libere des èco- j ^f lDDC
les. Offres s. ehiffre 8101 V_»Ml\KC
publicitas ou tél- °27 

(KEBBMI S

On demande pi 1 mois . C-OUble Crème
ler-31 juillet , dans cha-
let confortable a Mor- Qu j dit GERVAIS
gins . ,.ne peut dire mieux.personne
sachant cuisiner , propre
et bien recommandée.
S'ad. Mme E. L'Huillier
à Chène-Bourg, Genève.

La „ dizaine" valaisanne de la

Excès de vitesse ? Dérapage ? Mauvais frein ? Voi là le resultai. Faites contróler votre voiture et
soyez prudent !

NOTRE COCKTAIL ROUTIER :

Quelques réflexions,
un brin de morale

et 2 doigts de philosophie
Il est évident qu 'une amélioration generale

des réseaux routiers et leur adaptation appro-
priée à la nature et la densité de la circula-
tion diminueraient  grandement les causes de
choes. Et, si tous les points dangereux étaient
correctement aménagés, on pourrait aisément
parvenir, avec la sagesse retrouvée des usa-
gers, à rendre à la route la sécurité et la
tranquillité qui lui manquent.

Mais, comme ces chaussées de rève ne doi-
vent guère exister qu'au Paradis, pour l'ins-
tant bornons-nous à savoir et faire compren-
dre ce que « étre maitre de son véhicule »
veut dire.

applique au bon moment la règie de la prio-
rité. Il vaut mieux perdre dix secondes pour
laisser passer plus presse que soi, plutót que
de gagner le ciel avec 20 ou 30 ans d'avance
sur l'horaire normalement prévu.

Dussions-nous avoir I'épitaphe consolatri-
ce suivante :

Ci-git Tartempion
Il avait la priorité I

Il y aurait intérét également à se souvenir
qu 'un dépassement imprudent peut étre la
source d'une catastrophe ; non seulement
pour celui qui l'effectue , mais aussi pour
plus d'un innocent véhicule circulant en file.
A propos de file , sachons ne pas nous col-
ler trop près les uns des autres. Le coup, de
frein inopiné, l'obstacle intempesfif auront
tòt fait de provoquer une de ces lamenta-
bles collisions à la chaine.

Personne ne regrettera non plus d'avoir

Le dépassement manceuvre dangereuse
A la d i f f é rence  de l 'Améri que où toutes les voi-

tures sont à peu près de mémes dimensions et de
capacités égales, nos routes curopéennes sont sil-
lonnées par une infinie \'ariété de véhicules , petits
ou grands. Ce mélange a pour conséquence que des
dépassements incessants doivent se fa i re  entre ces
\-éhìcules roulant tous à des vitesses d i f f ércnTcs .
A cela s 'ajoute la variété de nos caractères et , sur
nos routes touristi ques , la d i f f é r e n c e  d ' intentìon
dcs conducteurs, les uns vaquant à leurs a f f a i r e s  et
les autres admirant le paysage ! On ne s 'étonnera
donc pas trop que le nombre des accidents dus aux
dépassements soit très élevé. Mais cette constata-
tion doit nous fa ire  redoublcr de prudence.

Le dépassement est la manceuvre la plus d i f f i c i l e
et la plus dangereuse que puisse exécuter un
conducteur. Par surcroit , c 'est celle qu 'il apprend
la dernière et le plus mal puisque durant son ap-
prentissage il roule Irès lentement ct qu 'il ne com-
mence g énéralement à « se lancer » qu 'une fo i s
qu 'il a sa machine bien en mains , c'est-à-dire bien
après avoir quitte son moniteur.

La d i f f i c u l t é  majeure contenue dans la manceiwre
de dépassement est iévaluation de plusieurs élé-
ments: la vitesse du véhicule que l' on double par
rapport à la sienne propre , la longueur du « che-
min de dépassement » durant lequel on doit rouler
à gauche et, en f in , la vitess e du véhicule éventuel
qui arrivé en sens invers e et que l' on n 'a pas le
droit de géner. Ce sont beaucoup d' embùches pour
un apprenti ct l ' on ne les surmonté qua  la longue,
par expérience et empirisme. Lorsque la mancein-re
rate , ses consé quences sont presque toujours gra-
re. car, en raison de la vitesse des véhicules , Ies
collisions sont d ' une extréme violence. Il f a u t  dès
lors ètre circonspect quand on est presse et se met-
tre dans la téte quelques princi pes essentiels. On
profi lerà donc de cette « Quinzaine de la circu-
lation » pour répeter sa lecon a f i n  de ne pas étre
cause ou victime des accidents trop nombreux qui
se produisent chez nous , de l ' inutile cortège de
deuiìs et de misères dus à la circulation.

Pour oricnter le conducteur , la loi 1 obligé a
s 'assurcr , avant de dé passer , que la route est bien
\-isible ct qu aucun autre véhicule ne vient en sens
inverse. Elle interdit le dépasscment aux croisées
de routes , aux bi furcat ions,  aux passages à niveau
ct , en general, partout où la vue est rcstreinte. Ce
quc la loi ne dit pas, c 'est comment doit ètre en-
trepris un dépasscment, après que toutes les pré-
cautions mentionnées ont été p rises. Première
condition , il doit ètre aussi rapide que possib le.
C'est là que se révèlent les qualités des voitures
ner\-euses car elles permettcnt une accélération
plus violente , ce qui diminué d ' autant le temps du-
rant lequel on doit rouler à gauche. Un coup
J' avert iss eur doit ètre donne au moment où l ' on

arnve pres que à hauteur du véhicule dépassé , mais
discrètement, simplement pour indi quer son inten-
tion . Dès que le dépassement cst termine, on doit
reprendre sa droite sans toutef ois couper la roule
au véhicule doublé. On attendra donc f o n t  simple-
ment de le voir dans son rétroviseur.

Il est obsolument interdit de dé passer un véhi-
cule quand cette manceuvre obligé dc franchir  une
ligne bianche continue marquéc sur la chaussée *Cette règ ie , pourtant,  est quotidiennement trans-
grcssée, cc qui contraindra la po lice, désormais, à
prendre des mesures particulièremen t rigoureuses à
l' égard de ceux qui se permetterti , par ignorance
ou légèreté, cette aussi grave et stupide infrac tion.

Il y a encore une prcs cription de la loi que beau-
coup de conducteurs semblent ignorer; c 'est l ' obli-
gation qu 'a le véhicul e  dépassé de faci l i ter  la ma-
nceuvre, cn se rangeant bien à sa droite tout
d' abord et cn ralentissant si c 'est nécessaire. Celui
qui n 'aura pas obsen-é ces règles au cours d'une
accident risque donc d' en partager la responsabilité
alors qu 'il se croit tout- à-fait  innocent. On f era
donc bien de les méditer. A plu s for te  raison , on
eviterà de succomber à la tentation d'accélérer au
moment où appara it un dé passeur , histoire de lui
montrer que l ' on possedè une voiture plus rapide
quc la sienne. C'est une f a u t e  extrèmement grave
qui dénote de la part dc son auteur une criminelle
absence dc scrupules , une vanite sordide ct la plus
dé p lorable mentalité.

Carte à voi d'o'seai. des lacs
de Thoune et de Brienz

Une nouvelle  venuc dans la belle colleetion dc car-
tes a voi d' oiscau créécs par L. Kollcr qu 'édite lc
Service de publicité ct dc voyages de chemin dc fer
du Lectschbcrg est celle de la contrée des deux
grands lacs de l'Oberland bernois. Cotte carte cn-
globe toute la région de Thoune au Rothorn de
Brienz , d'Adolboden a la Grande Scheidcgg, ainsi
que de la zone frontière dc l 'Emmenta l  à la chaine
des Hautes Al pes. Comme les précédentes , cette car-
te est accompagnée de la description d' i t inéraircs
d'excursions et ce sont au total quel que 80 de ces
i t inéraires , avec indication dos heures dc marche ,
qu 'on a pu citer  pour cett e région part icul ièrement
appréciée dcs amateurs  de tourisme pedestre...

•k ON UT EN PLAINE

• COMME DANS LES VALLÉES

• LA . FEUILLE D'AVIS DU VALAIS »

C'est à la hantise de l'horaire, à I'obsession
de la moyenne, à la crainte de la minute per-
due et à la gloriole du record qu 'il faut s'at-
taquer. Personne ne doit plus s'extasier en
apprenant de Z. qu 'il allait plus v'ite que le
train entre Berne et que X. a couvert la dis-
tance Genève-Lausanne en 32 minutes.

Non , il ne faut pas admirer de tels « ex-
ploits », mais bien leur réserver l'accueil le
plus indifférent. Le simple fait de songer à
la somme de risques et de dangers qui pré-
sident généralement à la réalisation de telles
performances, effectuées sur des routes ou-
vertes au grand trafic, par des pilotes qui ne
s'appellent pas tous Ascari , vous aidera beau-
coup à tempérer votre enthousiasmé.

En revanche, rien ne vous empéche de
vous passionner pour les 24 heures du Mans,
le Grand Prix, de Suisse et de vouer un culte
admiratif et légitime à Stirling Moss.

Ce n 'est , somme toute , qu 'une question de
nuances



Avant le 20 juin
Le 20 juin prochain s'ouvrira la grande

conférence de San-Francisco réunie pour fé-
ter le lOe anniversaire de l'ONU. La manifes-
tation cst d'autant plus importante qu 'elle
coincide avec une rencontre des quatre mi-
nistres des affaires étrangères où seront dé-
battues les questions de date, de lieu , d'or-
dre du jour de la grande conférence des chefs
de gouvernements de juillet à Genève.

Aussi n 'est-il pas étonnant quc Ics di ploma-
tics nationalcs mettent en place toutes Ics bat-
teries qui leur permettront d'ouvrir Ics «hos-
tilités diplomatiques » avcc lc maximum dc
chances de succès. La semaine présente est
donc très remp lie. M. Adenauer est à Wa-
shington, les ministres britannique et fran-
cais s'y rendent aussi. M. Krishna Menon
met les dirigeants américains au courant de
l'état d' esprit dc la Chine rouge où il s'est
rendu récemment. Lc diplomate indien va
tenter de jeter Ics bases d'un accord sur For-
mose.

Les dirigeants du Kremlin ne restent pas
en arrière. On Ics a vus ces derniers jours
battre tous Ics records de la rap idité dans
les actions politi ques. Toutefois , on ne sait
point encore exactement ce qu 'ils veulent.
Ils ont cherche à ncutraliser l 'Autriche , ils
y sont parvenus. Ils ont « normalisé » leurs
relations avec Tito sans que celui-ci ait d'une
manière ou d'une autre été '« neutralisé ». Ils
ont invite le chancelier Adenauer à se ren-
dre à Moscou. On se demande si le Krem-
lin va rechercher une entente sur un « modus
vivendi », un accord base sur la coexistence
pacifique - ou si au contraire il s'ag it là d'u-
ne nouvelle « opération neutralisation » du
genre autrichien.

Lc fait est , en tout cas, que les diplomates
russes ont clairement indiqué où ils entcn-
daient porter le centre de gravite de leur ac-
tion. Ils veulent la détente afin d'avoir les
mains libres sur d'autres points quc l'Europe.
Ils ont besoin dc consolider leur position
dans le monde qu 'ils dirigent conjointement
avec la Chine communiste. L'activité qu 'ils
déploient en Europe prouve leur souci de
régler d'une manière ou d'une autre la ques-
tion de sécurité dans cette partie du monde.
Les moyens qui leurs paraitront les plus pro-
pres à la poursuite de ce but sont encore in-
connus. S'agit-il pour eux de créer une cein-
ture d Etat neutres ou de conclure dcs pac-
tes de non-agression qui garantiraient suffi-
samment leurs frontières orientales. Il ne
semble pas que, pour l'Allemagne par exem-
ple, ils soient prèts à sacrifier la Pologne. Pas
plus qu 'ils n 'ont abandonné l 'Albanie cn
parlant avec Tito. La fixation dcs prix dc la
paix definitive n 'est point encore à l'ordre du
jour. Mais celle des prix d'une stabilisation
provisoire l'est. Tout porte a croire que l' on
commence maintenant  la grande partie qui
menerà à l'établissement d'un vaste accord
entre l'Est et l'Ouest. Mais il faudra encore
du temps , beaucoup de temps pour parvenir
à cette paix qui est en vue. Et jus que là les
difficultés ne vont pas manquer. Cc n 'est
point encore l'heure de jeter les fusils pour
se consacrer à la rédaction des textes di plo-
matiques définit ifs.  Les espoirs sont permis ,
mais mesures.

Tout cela , on peut lc dire avant lc 20 juin .
Mais dès cette date , la si tuation se sera éclair-
cie de manière à fixer tous Ics regards sur
la conférence à quatre ct sur Ics événements
d'Asie. Il suffirait  quc M. Molotov fasse des
propositions sur l'ordre du jour dc la réu-
nion de Genève ou sur la solution du problè-
me dc Formose pour que la grande activité
di p lomati que entre dans une nouvelle phase.
Actuellement , tous les problèmes sont évo-
qués à la fois par Ics chanccllcrics. Avcc des
propositions précises , le dialogue s'engagc-
rait sur des points déterminés.

Les diplomates vont donc mettre Ics bou-
chécs doubles cet été. Les chroni queurs dc
politi que étrangère ne chòmcront pas dès le
20 juin tout particulièrement. Jean lìcer

CHRONÎ E ^^V^^%WS3§3^n KAN GÈ RE
CITÉ DU VATICAN

Péron sera-t-il excornmunié ?
L'« Osservatore Romano » laissé entendre , mercre-

di , quc le président dc l 'Etat argentili , lc general
Peron , pourrait étre excornmunié. L'organe du Vati-
can public en première page , une note disant notam-
ment.

« Les informations sur la s i tuat ion dc l'Eg lise d'Ar-
gentine sont dc plus cn plus graves. De nouvelles
manifestations ont cu lieu mardi  sur la base d' accu-
sations mcnsongèrcs publiées par Ics organes gouver-
nementaux , selon lesquelles Ics catholi ques aura ient
incendie un drapeau national.  »

L'« Osservatore Romano » a déjà rappelé quc la
police , au cours d'une pcrqtiisition fai te  dans la
nuit du 12 ju in  dans lc bàtiment de l' archcvcché , n 'a

pas mème épargné les appartements privés du cardi-
nal-archcvèquc. Aujourd 'hui , les agenees dc presse
annonccnt quc lc gouvernement a « suspendu » de
leurs fonctions ecclésiasti ques Leveque auxiliaire ,
Mgr Manuel Tato, et le pro-vicairc dc l'archidiocèse
de Buenos-Aires , Mgr Ramon Novoa ; ces deux pré-
lats ont ensuite été arrètés. Si ces informations de-
vaient se confirmer , elles seraiént extrèmement gra-
ves. Il cst superflu dc rappeler à ce propos quc de
tels actes de violence , qui empéchent directement ou
indirectement l'exercice de la juridiction ecclésiasti-
que , constituent de graves délits qui sont punis selon
le droit canon « ipso jure », par l' cxcommunication.

STUTTGART

Les explications de Mercédès
après la catastrophe du Mans
Au cours dc la conférence de presse tenue , mer-

credi matin , à Stuttgart , par M. Koennekc, directeur
general des usines Daimler-Bcnz, les représentants de
la presse ont entendu M. Nallinger , le directeur tech-
nique dc la f irme allemande , qui a présente des pri-
ses de vue de l'accident du Mans. Il a affirmé que,
d'après plusieurs témoignages ct Ics fi lms projetés ,
l' accident avait été cause par la voiture de Hawthorn
qui , après avoir negligé à deux reprises Ics signaux
d'arrèt de son stand , avait calculé trop juste la dis-
tance qui lui restait pour s'immobiliser à son box.
« Hawthorn a provoqué ainsi une véritable réaction
cn chaine », a souligné M. Nallinger.

Le directeur technique dcs usines Mercédès a ex-
posé ensuite que la voiture de Levcgh avait été sou-
levce à l'avant par la collision , que le conducteur
avait été projeté hors du véhicule , que celui-ci n'avail
pris feu qu 'après avoir rebondi une ou deux fois
sur la piste. C'est au moment du choc qu 'ont été ar-
rachés le moteur et l' axc avant du bolide.

M. Nallinger a aff i rmé que la voiture de Levegh
ne pouvait avoir fait  exp losion sans cause extérieure.
Il a souligné que le magnésium électrique , metal lé-
ger entrant dans la fabrication des Mercédès , ne
pouvait  entrer cn combustion que sous l'effet d'une
valeur dc 600 degrés. Lc directeur technique a nié
également l'écrasemcnt définitif du véhicule.

Le coureur Juan-Manuel Fang io a confirmé en-
suite le récit de l' accident fait par lc directeur tech-
ni que dcs usines Mercédès. Il a admis cependant la
possibilité que l' avant  gauche du véhicule de Levegh
ait pu toucher lc mur de protection avant mème la
collision avec la voiture de Macklin. Il a confirmé
quc l' avant de la voiture dc Levegh avait été littéra-
Icment soulevé, mais a ajoute qu 'il n 'avait rien pu
observer ensuite , puisqu 'il avait dù s'efforcer de nc
pas ètre pris lui-mème dans le « tourbillon » dont il
avait réussi à sortir en braquant vers la droite.

Le directeur general Kcennecke a encore fait la dé-
claration suivante : « Nous nc songeons pas à faire
lc procès de qui quc cc soit ou à lancer des accusa-
tions. Nous tenons néanmoins à souligncr avec insis-
tancc quc si la voiture accidentée était une Mercédès ,
la catastrop he n 'a pas été déclcnchéc par un dc nos
véhicules et que la réaction en chaine qui a provo-
qué l' accident a été déclenché par une voiture dont
lc conducteur n 'a pas observé Ics règ les indispcnsa-
bles pour la circulation sur route ct , à p lus forte
raison , en course. Enfin , nous cstimons , pour notre
part , que l'épreuve n 'aurai t  pas dù ètre poursuivic
jusqu 'au bout , après l'accident.

COUP D'CEIL SUK LA PRESSE ,̂ m \É»^' ì, ^
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L'Atlantique est-ce encore
S' aventure ?

Georges Reyer, dnns PARIS-MATCH , évoquant
le courage de Menilo/,, raconte l'« epopèe » de
ceux qui continuent de traverser l Atlantiquc-
Sud :

Car, depuis Mcrmoz , Dabry el Gimie, c'est tou-
jours la lucil ie  équi pe — /' « équipe dc France » .
dit Daural — qui se i claie ct c'est le mème match
—- le match contre les éléments et contre la mon-
tre — qui continue.

« La traversée de l 'At lant i qiic-Sud: cst-cc encore
une aventure ? » me demandait une passag ère
avant que je  quit te mon f a u t e u i l  — qui , ccttc nuit ,
se serait t rans formé  en une confoctable couchelte
— pour aller  m'accroupir ici , entre les sièges de
Georges Carmeillc , le commandant du bord , et de-
l l  oche, le copilotc , à l ' avant du poste de pilotagc.

Une aventure ? Dans le salon de grand luxe aux
quarante-huit f a u t e u i l s , où chaque étape Madrid-
Dakar-Rio n ' est qu 'un déjeuner , un diner ou un
souper au champagne ? Non , sincèrement, j c  nc
crois pas quc ce soit encore une aventure au sens
où Vcnicndaicnt « ceux dc la Ligne » .

Mais  ici. dans le cockpit, dans cette espèce dc
f u s é u  dresséc cn p lein ciel, devant l ' orage dcs
moteurs,  oui, c 'eri cst toujours  une. ct passionnante.
L 'aventure a changé dc \- isage. Aucune chance
qu 'une de nos hélices piemie f e u ,  comme cela
arriva ,i Vanicr ct à Guillaumet, ou que, rong éc
par  Li gréle, clic se déchiquète ct s ' envole , comme
cela cst a i i i v c  p lusieurs fo i s  à Vachct. /Incurie
chance non plus que nous tombions cn dissidenec
et soyons cntrainés dans le désert . à dos dc cha-
meaux, par Ics *' hommes bleus » . ou encore que
nous perdions notte pilote ou l ' un de nos passa-
gers par le vent — souvenez-vous de } al adieu ct dc
Pivot connue cela se produisaìt p a r f o i s  au temps
héroiqiics dcs la Ligne.

Dcpouilléc dc son pittoresque — jc  n ' ose pas
dire de son héroisme, car ce serait inexact —
l 'aventure qui engagé l 'é quipagc tout entier , cst
devenue aujourd 'hui  une partie très dure, très
compliquée et qui exige dcs hommes qui la vivent
une science, une expérience ct dcs \-ertus que ne
soupeonnaient par Ics pionniers — ces personnages
dc legende, mervcillcuscment chiméri ques, dont
certains. comme Saint-Exupcry , lisaient un roman
cn pilotant .

Le mécontentement des paysans
Dans LA GAZETTE AGRICOLE. H. Dorgèrcs,

cstime quc lc mécontentement des paysans —
qui va grandissant — creerà un terrain favorable
à la propagande communiste.

Dans tous Ics secteurs , le malaise s'accroit. Les
viticulteurs n 'ont prati quement rien obtenu. Les
maraichers ct notf immcnt Ics prìmeurist os, déjà
accablés par Ics intempérics,  voient s 'aggraver leur
misere du fa i t  dcs importations dc légumes ct dc
pommes dc tene d 'I tal ie  ct d 'Espagne. Et dans
quel ques semaines, l ' application du fameux  « quanr
film » \'a provoquer la révolte des producteurs de
blé.

Les poursuites intenlécs par la Mutual i tà  sociale
ne f o n t  qu accroitre le malaise. Et quand f i gurerà
l' an prochain, sur Ics feu i l les  d ' impóts , la nouvelle
f u c i l e ,  le mécontentement augmentera encore.

Or , nous serons à la veille dcs éleetions et Ics
taxe à l 'hcctaie pour le Fonds dc garantie mu-
communistes en prof i teront ,  dans les rég ions où la
dé fense  paysanne n 'est pas organisée, pour essayer
dc canaliscr vers leurs candidats , Ics voix dcs
mecontcnts. Et comme la Fédération dcs syndicats
d'exploitaiits porterà dc lourdes responsabilités.
notamment cn cc qui concerne le quantum , le
l 'qnds,de garantie et la 'Mutualità sociale , elle ne
pourra guère s ' opposcr à l ' assaut communiste.

CHRONIQUE U SUISSE
LUCERNE

Découverte d'un cadavre
au massif du Pilate

Le 12 juin , un touristc a découvert dans le massif
du Pilate , dans la forét se trouvant au-dessous de la
cabane de ski de Muhlemàss, le corps d'un inconnu
en état de décomposition avance.

Voici le signalement : 50 à 60 ans, taille 165 cm.,
forte stature, cheveux fortement grisonnants, trois
couronnes en or à la màchoire inférieure , un veston
peigne gris bleu à double rangée de boutons à pe-
tits carreaux , manteau d hiver bleu foncé, à doublé
rangée de boutons, gilet en tricot gris, chemise bian-
che à fines rayures bleues. A coté du corps se trou-
vait un mouchoir portant les initiales O ou Q.

Le corps n'a pas pu étre identifi é jusqu 'à présent.
D'après l'expertise du médecin-légiste, la mort doit
remonter de deux ou cinq mois. Il n 'y a aucun indi-
ce permettant d'admettre le crime. II est possible
qu 'il s'agisse d'un touriste étranger qui se sera perdu
et qui est mort d'épuisement.

Fète suisse des Vignerons
à Vevey

DU ler AU 14 AOUT 1955

Organisée de puis 1797 par la Confréric dcs Vigne-
rons , dont la fondation remonte au He siècle , la
Lète dcs Vi gnerons , absolument uni que en son genre ,
a acquis , au cours des siècles , une renommée mondia-
le. Elle a lieu quatre fois par siècle avec la collabo-
ration dc toute la population non seulement de Ve-
vey, mais aussi de la région avoisinantc et a pour
but dc glorificr la culture dc la vigne au rythme des
saisons.

Le prochain spectacle comprendra un prologue .
quatre parties et un épiloguc :

Prologue : Entrée dc la troupe d'honneur (hérauts ,
cavaliers , f i f res  ct tambours , Cent-suisses ct banne-
rets)', couronnement dcs vignerons ;

L'Hiver : Cortège à Dyonisos , le bois , la noce , le
vin nouveau , les semailles ;

Lc Printemps : Cortège dc Palès , Ics fleurs , lc vi-
gnoble mcnacé , lc vieux berger . Ics effcuilles,  l'arbre
dc mai ; .. .

L'Etc : Cortège dc Cércs , les archers du soleil . la
moisson , Ics ennemis de la vi gne , l' appel dc la mon-
tagne , lc ranz dcs vaches ;

L'Automnc : le vi gnoble en fète , les vendanges ,
Ics pressoirs , le cortège dc Bacchus , la bacchanale , la
farandole ;

Ép iloguc : Hymne final.  I
La Fète des Vi gnerons fait partie du patr imoine

national  suisse. C'est un spectacle inintcrrompu dc
trois heures ct quart. 11 se déroulera dans lc théàtre
cn plein air dc 16.00 places assises , erige sur la Place
du Marche , à Vevey, avcc , comme toile dc fond , lc
Lac Léman ct Ics Al pes.

La part icipat ion cst composée dc 6 solistes , 450
chanteurs  ct chanteuscs , 120 musieiens , 950 enfants ,

3.500 figurants , 300 chevaux , bocufs , vaches ct mou-
tons.

Les auteurs et principaux collaborateurs sont MM.
Carlo Hcmnicrl ing pour la musi que , Gèo Blanc pour
lc poème , H.R. Fost pour les décors et costumes , et
Oscar Ebcrlé pour la mise cn scène. La direction ar-
tistique a été confiéc à M. Maurice Lchmann , admi-
nistràteur dc l'Opera et dc l'Opera comique dc Paris ,
avec la collaboration dc la Musique de la Garde
Républicainc francaise , dc fanfares ct harmonies suis-
ses , d'un corps dc ballet et de solistes internationaux.

Les matinées (dès 8 h. du matin) seront données
Ics ler , 4 , 6, 9, ct 12 aoùt ; les représentations noc-
turnes (20 h. 15) , Ics 2 , 5, 7, 10, 13 ct 14 aoùt ; les
corteges cn ville (15 h.) auront lieu les ler , 7 ct 14;
la « Fète vénitienne » (21 h. 30) d' une àmpleur  uni-
que en son genre cst fixée au 6 aoùt.

•"SBS
Encore la diminution

de la population paysanne
« La sèrie des fasciculcs cantonaux que le Bureau

federai dc statistique publie depuis 1952 sur les ré-
sultats du dernier recensement federai cst bientót
comp lète. Il cn reste encore quelqucs-uns sous la
forme dc manuscrits , toutefois déjà revus. Ces publi-
cations offrent une image fort intéressante sur le
mouvement de la population agricole de 1941 à 1950.
Par rapport à 1941 , l'agriculture a perdu 98.661 per-
sonnes (11 ,4 pour cent) . Le recul oscillo entre 3,3
pour cent à Nidwald ct 29 ,5 pour cent au Tessin. Les
cantons suisses peuvent se subdiviser en 5 groupes
suivant l' amplcur de ce recul ;
— diminution très faible (jusqu 'à 4 ,8 pour cent) :

Nidwald , Obwald , Zoug.
— faible diminution (4 ,8 à 8,1 pour cent) : Schwyz ,

Lucern e , Uri , Thurgovie. Appenzel l R.E. , Berne.
— diminution moyenne (8 .1 à 14.7 pour ecnt) : Va-

lais , St-Gall . Neuchàtel , Glaris , Zurich , Appen-
zell R.I. , Fribourg, Vaud . Soleure.

— forte diminution (14 ,7 à 18 pour cent) : Argovic ,
Schaffhouse , Grisons , Bàie-Campagne.

— très forte diminution (plus dc 21 ,3 pour cent) :
Genève , Tessin , Bàie-Ville.

Dans tous ics cantons , la population non agricole
a fortement augmenté ; la proportion dc gens vivant
du travail du sol s'est donc plus ou moins fortement
réduitc. Voici quelle est cette proportion (en pour
cent) par rapport à l' ensemble des habitants dc cha-
que canton :

Bàie-Ville 0.2; Genève 2,8; Zurich 7,4; Neuchàtel
8.8; Soleure 10,7; Bàie-Campagne 10,8; Glaris 11 ,4;
Schaffhoqse 13, 1; Tessin 15,1; Argovic 16; Zoug 16,2;
Vaud 16,9; St-Gall 17,6; Appenzell R.E. 17,7; Berne
19,3; Thurgovie 22 ,7; Uri 24 ,8; Nidwald 25 ,3; Lu-
cerne 26; Grisons 26,1; Schwyz 26,2; Obwald 33,3;
Fribourg 24 ,4 ;  Valais 39,1; Appenzell R.I. 40,9» .

*
CANTON*(^lw VALAIS

PRAZ-FLEURI

Un ouvrier gisait
le cràne fracture

On a découvert près de Praz-Fleuri un ouvrier qui
baignait dans son sang couche sur le sol. Il ree ut
les premier, soins à l'infirmerie des chantiers. puis
fut transporté à l'hópital régional de Sion. Il s'agit
dc M. Camille Duay, àgé dc 62 ans, d'Orsières. qui
a une fracture du cràne. Le malheureux, qui a pro-
bablement fai t une chute, est dans le coma. Le Dr
Leon dc Prcux tente , de le sauver .

Ouverture de la route du
Grand St Bernard

Sur tout son parcours, dc Martigny au col ct du
col à Aoste, la route du Grand St Bernard sera ou-
verte à la circulation dès vendredi 17 juin à la pre-
mière heure. C'est là une bornie nouvelle pour les
automobilistes.

CHRONIQUE J|̂ SÉDUNOISE

Un enfant grièvement blessé
Dans dcs circonstances qui seront établies par la

police chargée de l'enquète une automobile, pilotée
par M. D.. gypsicr peintre, a happé ct renversé lc
petit Raoul Haenni , àgé de 6 ans, fils de M. Pierre
Ih- uni , dit « Pigcon ... L'enfant a été transporté à
l'hópital régional dc Sion pour recevoir Ics soins du
Dr Leon dc Preux. Raoul Ha*nni a une fracture du
cràne, des plaies à une jambe et une forte commo-
t i o t i  .

La fami l le

Damien QUENNOZ à Conthey, Pont de la Morge
ot Sion '• ,

profondément  touchée p ar Ies nombreuses marques
dc sympathie recues à l ' occasion dc son grand
deuil, remercie bien sincèrement toutes Ics pe rson-
nes qui y ont pris part.


